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L'admission de l'Allemagne pjçait
assurée,- mais on ne troit pas

encore comment l'assemblée

résoudra la question des sièges

C'est le 6 du mois prochain que
l'assemblée de la Société des nations
se réunira à Genève dès le 2. lo
conseil de la Société se sera déjà
réuni dans la même ville.

Le conseil, comme l'assemblée,
aura à s'occuper principalement
de l'admission de l'Allemagne et
de la question des sièges c'est-à-
dire de la fixation yr nombre des
sièges des membres du conseiH et de
leur attribution. Ces deux questions

admission et sièges se trouvent
élroitement liées.

Rappelons comment.
L'Allemagne, on le sait, ayant, à

la suite de l'entrevue de Locarno,
formulé une demande d'admission à
la S. D. N., l'assemblée s'était réunie
en mars pour procéder à cette
admission. Il était entendu qu'aussi-
tôt reçue comme membre, l'Allema-
gne prendrait place au conseil avec
un siège permanent. Pour être admis
comme membre, il faut être accepté
pnr les deux tiers de l'assemblée.
Mais il faut avoir été proposé par
l'unanimité du conseil. Or à ce
moment faisaient) partie du conseil
deux puissances, l'Espagne et le
Brésil qui, n'occupant qu'un siège de
membre temporaire, désiraient obte-
mir un siège permanent. Une autrn
puissance, simplement membre de
l'assemblée, la Pologne, revendiqua
en môme temps un siège permanent.
L'Allemagne ayant émis la préten-
tion d'être seule admise au conseil
comme membre permanent, le Brésil
mit son veto à l'admission de l'Alle-
magne et l'affaire dut être renvoyée
à la session ordinaire de septembre.

Pour préparer un terrain plus
favorable, on nomma une commis-
sion chargée d'étudier l'élargisse-
ment du conseil, brièvement appelé3
commission des sièges, et que pré-
sida lord Robert Cecil. Cette com-
mission s'étant réunie à Genève er.
mai décida de ne pas augmenter le
nombre des sièges permanents si ce
n'est pour faire place à l'Allemagne
et, éventuellement, à la Russie
mais, par contre, elle proposa de
porter de six à neuf le nombre des
sièges non permanents et de décider
qu'à l'expiration de leur mandat,
uniformément fixé à trois ans, les
titulaires de trois de ces sièges
seraient rééligibles. -Ces trois sièges
dits «

semi-permanents devant t,

être attribués à l'Espagne, à la Polo-
gne et au Brésil. Cependant, à la
majorité des deux tiers, l'assem-
blée aurait pu tous les ans remettre
en question l'existence de tous les
sièges non-permanents, soit tempo-
raires, soit semi-permanents.

Ce projet ne satisfit pas le Brésil,
qui flt 'connaître qu'il ne participe-
rait pas à la session de septembre..
et ne satisflt que médiocrement l'E-î-
pagne et la Pologne. Pour ne pas faire
éclater au grand jour les divergences
de vues, on décida que la commission
des sièges, qui devait se tenir en
juin, ne se réunirait que le 30 août
Et l'on s'efforça de régler ces diffi-
cultés dans la pénombre des chan-
celle ries.

Il ne semble pas que l'on soit au-
jourd'hui bien avancé. Au cours des
multiples entretiens qui ont eu lieu
principalement à Paris, à Berlin et
à Londres, entre ministres des
Affaires étrangères et ambassadeurs.
avant-hier et hier encore entre
M. Briand et son collègue polonais
M. Zaieski et entre les jurisconsul-
tes français Fromageot et ses col-
lègues britannique et allemand, sir
Cecil Hurst et M. Gauss, on a suc-
cessivement envisagé divers amen-
dements au projet Cecil extension
à cinq ans renouvelables de la du-
rée du mandat des sièges semi-per-
manents ou maintien trois ans,
mai? avec assurance de réélection
suppression de la remise en ques-
tion annuelle des sièges non perma-
nents. Ces deux dernières clauses
paraissent acceptables à Londres, à
Paris et à Berlin. A Varsovie, quoi-
que la question du siège, permanent
tienne fort au coeur du peuple polo-
nais, dans l'intérêt de I'muvre de
Locarno on parait prêt à s'y résigner.
Mais l'Espaane est loin d'être con-
quise à cette façon de voir. D'où
l'incertitude présente.

La seule chose à peu près sûre,
c'est que l'Allemagne sera admise.
L'Espagne, qui pourrait empêcher
cette admission, en opposant son veto
au conseil, ne le fera vraisemblable-
ment pas, même s'il ne lui est pas
donné satisfaction. Mais elle pour-
rait se retirer de la Société des
nations, ce qui serait, après le re-
trait du Brésil, assurément fâcheux
pour le prestige de cette société. La
Pologne désire être traitée aussi
bien que l'Erpagne et veut être
assurée, si un conflrt entre elle et
l'Allemagne est porté devant le
conseil, d'être comme l'Allemagne
présente au conseil. Et l'Allemagne,
de son côté, continue à vouloir être
seule admise comme membre per-
manent et ne tient pas à laisser
accorder une place trop grande à la
Pologne.

Pour compliquer tout cela est
survenue la revendication de l'Es-
pagne sur Tanger. La S. D. N.,
avons-nous dit, n'a rien à voir avec
Tanger, et il serait assurément fâ-
cheux pour l'Espagne comme pour
la France de l'introduire dans les
questions maroraines, maintenant
surtout que l'Allemagne va y siéger.

Mais il semble qu'en posant cett»
question en ce moment, le gouverne-
ment espagnol ait pensé qu'il avait
une plus grande chance d'obtenir ou
Tanger ou un siège, ou peut-être les
deux. Et il y a dans tout cela encore
une inconnue, l'attitude de l'Italie.

C'est p o u r q u o i les prochaines
semaines à Genève seront probable-
ment fertiles en incidents. J Ç.

1. HENRIPONSOT

succède à 1. de Jouvenel

COMME HAUT COMMISSAIRE

EN SYRIE

La conseil de
cahiaet a décidé
hier, de nommer,

de M. Henry de
Jouvenel, comme
haut commissaire
de la République
française en Sy-
rie, M. Ponsot,
ministre pléni-
potentiaire, sous-
directeur d'Afri-
que et du Levant
au ministère des
Affaires étrangè-
res.

M. Henri Pon-
sot, on s'en sou-
vient, fut un de
nos plénipoteni
tiaires en avril

dernier à la conférence d'Oudjda et
en juin et juillet au cours des
négociations franco-espagnoles. Né
en 1877. il a derrière lui une bril-
lante carrière et fut, entre autres
postes de choix, l'adjoint du géné-
ral Le Rond, en Haute-Silésie. Admi-
nistrateur autant que diplomate il
fut directeur de l'Intérieur à la rési'-
dence générale de France à Tunis.
Il est de ceux qui peuvent, être con-
sidérés, à juste titre, comme, con-
naissant le mieux la mentalité et les
mœurs musulmanes.

Le conseil de cabinet s'est occupé
de l'arrestation en Turquie
d'un officier du « Lotus »

M. Tardieu a informé ses collè-
gues, hier, au conseil de cabinet,
du refus d'une partie de l'équipage
du paquebot le Lotus de repartir
pour le Levant avant la libération du
lieutenant Demons, incarcéré par les
autorités turques en violation des
lois internationales.

M. Briand a rendu compte, à cet
égard, de ses démarches pressantes
auprès du gouvernement turc et il a
fait connaître au conseil qu'il avait
faft prier l'ambassadeur de Turquie

actuellement absent de Paris
de venir sans délai s'entretenir avec
lui.

M. Tardieu a prescrit, d'autre part,
les mesures nécessaires pour que nos
services maritimes sur le Levant ne
souffrent pas, d'un état de choses
qui ne saurait se prolonger ptus
longtemps.

LE COLONEL PUJO
nommé directeur
de l'aéronautique

au ministère
de la Guerre
Le colonel bre-

veté d'aéronauti-
que Pujo, com-mandant parintérim la
brigade d'aéro-
nautique, est
nommé directeui
de l'aéronautique
au ministère de la
Guerre, en remt
placement du gé-
néral Dumesnil,
qui passe dans la
réserve.

[Sorti deSaint-Cyr
pu le colonel
Pujo a d'abord servi comme sous-licu
tenant et lieutenant, pendant onze ails,
à la Lègion étrangère avec laquelle' il
a fait campagne au Tonkin et au Maroc.
Entré en 1910 l'Ecole supérieure de
guerre il en est sorti en 1912, avec.' la
mention « très bien », et a été affecté
à ]' état-major du 18. corps d'armée.

Observateur en avion en 1912, il a été
mobilisé dans l'aviation et a servi dane
celte arme pendant toute la guerre
rfabord comme observateur et adjoint
au commandant de l'aéronautique de la
4e armée (de Langle de Cary) puis, eu
1916 comme commandant die l'aéroïiau-
tique du groupe'd'armée Foch, en 1917
et 1918 comme chef d'état-major. du
directeur du service aéronautique au
Grand Quartier Général.

De 1919 à 1921 comme lieutenant-colo-
nel et colonel, Pujo a rempli, les fonc-
tions d'adjoint au directeur de l'aéronau-
tique militaire. Il a pris, en i922, son
brevet de pilnle et a successivement
commandé le régiment d'aviation à
Diayence, puis la 6e brigade d'aéronau-
tique à Tours.

A PARIS, LE PRIX DU PAIN
AUGMENTERA DE DEUX SOUS

JEUDI PROCHAIN

La commission consultative dé-
partementale des farines, réunie,
hier, à l'Hôtel de Ville, a constaté
que les cours des blés ont coté une
moyenne de 224 fr. 90 contre
216 fr. 75 la semaine précédente. En
corrélation, le taux de la farine
panifiable s'établit cette semaine à
296 francs le quintâl. Conséquence
la commission a décidé de proposer
au préfet de la Seine de tixer le prix
du pain il. 2 fr. 60 le kilogramme à
partir de jeudi prochain 2 septem-

Au marché des changes
Les cours des changes n'ont subi

hier aucune modification impor-
tante. La livre et le dollar, qui ter-
minaient jeudi à 169 75 et à 34 97,
clôturaient hier à 168 90 et à 34 82.
La lire cotait 1 14, le franc belge
0 96 et le franc suisse 6 71.

LA COUPE DAVIS DE TENNIS

La France bat le Japon datu le match de double

New-York. 27 août (d. Petit Paristen.)
La deuxième journée des matches

oomptant pour la finale interzones de la
coupe Davis, et qui opposent lè Japon

la France, comparait le match de
double qui opposait nos représentants
Cochetet Brugnon aux excellents joueurs

nippons.
Cochet. et Brugnon; en excellente

forme, disposaient nettement, de leurs
adversaires, enlevant les trois sets de
suite, par 6-0, 6-0, 6-2; score impres-
sionnant.

VERS L'EXIL
ABD EL KRIM

A QUITTÉ HIER FEZ
POUR CASABLANCA

OU IL S'EMBARQUERA
AUJOURD'HUI.

Son départ s'est effectué au milieu
de ('indifférence de la popula-

tion marocaine

Fez, août (d. Petit Parisien.)
Sous l'éclatant soleil d'un midi

marocain, la gare de Dar-Debiba'gh a
l'aspect d'un cube de blancheur au
mi'lieu d'une place qui poudroie. La
chaleur est si forte qu'elle calfeutre
les habitants dans leurs demeures et
force les animaux, même les chiens 1

et les bourricots, à rechercher, pour
y somnoler, les ombres portées qui
se découpent sur le sol en arêtes
vives. Ce n'est pas le temps qu'on
rêverait pour un. départ en exil, mais
le Maroc demeure jusqu'au bout le
pays-du paradoxe, et, entraînés par
leur devoir professionnel, quelques
journalistes, des fonctionnaires en
tout petit nombre, attendent tout de
même dans l'espoir de voir le captif.

Abd el Krim doit prendre à Fez le
train régulier de 12 h. 40, peu fré-
quenté en cette saison, auquel on a
attaché pour lui un wagon spécial.
Depuis quelques jours, c'est, autour
de lui, un assaut.de curiosité mais,
selon la volonté du gouvernement
français, personne ne sera admis à
approcher le rogui ni encore moins
à l'interroger, et c'est -la consigne
qtfe devra faire respecter l'inter-
prète Sagnes, qui l'accompagne dans
son voyage et qui, depuis aujour-
d'hui, est personnellement respon-
sable de sa garde. Cela ne nous em-
ptchera pas, sans doute, de lire de
sensationnels interviews d'Abd el
Krim mais quiconque connaît les
précautions prises pour empêcher
tout contact avec le captif, qui, d'ail-
leurs, ignore le français, aura le
droit de demeurer sceptique. On sait
seulement qu'avant son départ il
exprima mélancoliquement ses re-
grets de s'être obstiné dans sa san-
glante folie et son ressentiment à
l'égard de l'entourage qui l'y poussa.
Et son départ de Fez, où il préten-
dait, l'année dernière, célébrer l'aïd
kebir. lui aura donné l'impression
brutale que sa puissance éphémère
est bien disparue et que déjà sa
personne et son nom sont impuis-
sants à secouer l'indifférence du vrai
peuple marocain.

A midi quinze, les autos qui em-
mènent le cortège sortent du Dar-
Tazi, qui fut la dernière résidence
du sanglant sultan du Rif. Les hom-
mes sont en djeballa brune, les fem-
mes voilées de blanc les enfants
regardent curieusement, commee
pour emporter une dernière vision

.du Moghreb, mais, dans les rues
presque désertes,' personne ne s'ar-
rête ni se retourne. Aucune mani-
festation, aucun cri c'est l'oubli,
pire que la défaite.

A la gare, même silence. Il n'a pas
été nécessaire de prévoir une garde

militaire. Le service d'ordre, plus
que discret, est assuré par quelques
agents en civil. On sent que l'on a
cherché il. éviter le caractère d'un
départ à apparat.'

Devant la gare, tout le monde met
pied à terre. Les rares spectateurs
ont à peine. le temps d'apercevoir le
visage plein et brun de cet homme
dont l'allure est d'un paisible bour-
geois et qui; cependant portera de-
vant l'Histoire la responsabilité de
trente mois de guerre sanglante.
Déjà, les exilôs ont, gagné leur wa-
gon dont on ferme les portes et,
dans le silence, à midi quarante,
heure de l'horaire, le train s'ébranle
comme tous les jours. La sinistre
aventure a son point final.

L'ARRIYEE A CASABLANCA

Casablanca, 27 août {dé p. Havas.)
Le 'train amenant Abd el Krim est

arrivé à Casablanca h. 30. A sa
descente du train, le rogui et sa suite
ont été conduits en automobile jus-

arrivés à 21 h. 15. Ils se sont embar-
qués immédiatementà bord de l'Abda
où ils passeront la nuit et attendront
le départ pour Marseille qui aura
lieu demain à 16 heures.

Morte d'amour pour Valentino

Miss Peggy Scott qui s'est suicidée à
Londres, (le désespoir de la mort de
Rudolf Valentino, qu'elle avait connu
à Biarritz. Dans une des lettres trou-vèes chez elle, on lit « Je ne suis

qu'un pauvre petit papillon fait pour le
soleil, et ;c ne puis me résigner auxi ténèbres où me laisse la .mort de monami », et encore « De grâce, prenez
soin des photographies de Ru<)ot>f i!
m'a permis plus d'une fois et sans if sa-voir de franchir de tragiques impas-
se»- ». •

LA RECONSTITUTION DU DRAME
DE FRESNES-SUR-MARNE

GASTON GUYOT

RAMENÉ SUR LE LIEU

DE SON CRIME

MAINTIENT LES DECLARATIONS

FAITES AU LENDEMAIN

DE SON ARRESTATION

Il reste en contradiction avec di-

vers témoins et certaines cons-
tatations acquises par l'enquête

tèrent aux opérations judiciaires
effectuées dans le champ tra-
gique où, pour une expérience
scientifique, on fit incendier par
Guyot un lot de bottes de paille

Si la journée d'hier, qui coin-
mença par une reconstitution du
crime de Fresnes-sur-Marne et se
prolongea par la rédaction du pro-
cès-verbal de cette opération, peut
être qualifiée de « grosse journée
d'instruction dans l'affaire Guyot
elle n'a, cependant, rien ajouté ni
retranché et aux aveux de l'inculpé
et aux éléments recueillis par l'ac-
cusation. Le désaccord entre les ex-
plications invariables de Guyot et les
résultats déjà acquis par les en-
quêtes de la gendarmerie, de la
police mobile et de la justice reste
entier.

Le meurtrier a-t-il, sans en avoir
eu l'intention, étranglé son amie
dans un geste de colère qui trouve-
rait une excuse dans les voies* de
fait, les menaces, le mauvais carac-
tère de « la dame aux yeux verts » ?
Guyot, quand il mit le feu à la meule
de blé près de laquelle il avait
déposé le cadavre, était-il dans un
ébat d'affolement tel qu'il ne savait
plus exactement ce qu'il faisait ?

Ce sont autant de point, cons-
tituant le « système de défense »
de Guyot que le juge d'instruc-
tion de Meaux, armé de son dossier,
de divers témoignageset des conclu-
sions des experts médicaux et chi-
mistes aura à discuter avec son pri-
sonnier. désormais utilement assisté
et conseillé par deux avocats du
barreau de Paris.

«En route »
Gaston Guyot, qui depuis son incar-

cération à la prison de Meaux se
montrait fort abattu, savait depuis
jeudi qu'on procéderait le lende-
main à la reconstitution de son
crime. Levé de très bonne heure.
hier, il se prépara sans fièvre à cetté
« sortie n, faisant une toilette minu-
tieuse, se rasant de frès près et bros-
sant avec som ses vêtements, vers
9 h. 30, il reçut au parloir la visite de
son avocat M* Maurice Garçon, qu'ac-
compagnait son secrétaire, Me Jac-
ques Mourier.

A 10 heures, Gaston Guyot appa-
rut sur le seuil de la prison, escorté
de deux gendarmes, dont l'un était
enchaîné par le poignet gauche aux
menottes encerclant le poignet droit
du criminel.

Guyot portait un complet veston
marron et cintré à la taille, de fines
chaussettes noires à baguettes, des
souliers bas jaunes et était coiffé
d'un chapeau de feutre gris foncé à
ruban noir un col papillon blanc
impeccable atténuait la tonalité
criarde d'une chemise violette, dont
le plastron s'ornait d'une coquette
cravate en soie à larges rayures mar-
ron et fouleur. paille. Les manchet-
tes souples de la chemise étaient
retenues par des boutons-jumelle en
or et, à l'annulaire gauche, dans le
large chaton d'une épaisse cheva-
lière, se jouaient' les rayons du
soleil-

Cet homme, d'une élégance vesti-
mentaire certaine, franchit d'un
pas lourd et emprunté la petite
allée conduisant de la prison à la
rue des Cordçliers.

Cette artère, où sont situés la
gendarmerie et le palais de justice,
avait été envahie par une foule des
plus denses et qu'un service d'ordre
dïrigé par M. Chédozau, commissaire
municipal, avait grand'peine à coin-

1 tenir.
Quand Gaston Guyot déboucha' de

la petite allée, un murmure de
« Ah des cris de C'est lui.-
Le voilà 1l'accueillirent.

Surpris, le prisonnier blémit. Mais
ses gardiens le poussèrent hâtive-
ment dans une automobile à car-
rosserie grenat, la fameuse Delage à
conduite intérieure lui appartenant
et que les deux garagistes de la rue
de la Véga à Paris avaient été priés
d'amener pour la reconstitution du

Entreles deux gendarmes, que le
hasard avait choisis de farte corpu-
lonce. Guyot s'installa non sans dif-

i ftculté sur la banquette arrière de
I la voiture le commissaire Bringé
et l'inspecteur Prinborgne occupè-
rent les strapontins. Un des gara-
gistes prit le volant tandis que son
collègue s'asseyait à pes côtés.

«
En route », dit le commissaire

Bringé. L'auto fit un démarrage
impressionnant rapidement, par
les faubourgs Saint-Rémy et la
chaussée de Paris, où des groupes
de curieux s'échelonnaient, elle ga-
gna la grand'route et prit la direc-
tion de Paris.

Un cortège, qui ne comprenait pas
moins de quinze automobiles, sui-
vait la « voiture de Guyot »: L'une
transportait MM. Comte, substitut
du procureur de la République| Dennery de la Chesnaie, juge d'ins-

itructioiî; Normand, commis-greffier;le capitaine de gendarmerie Brice.
Une seconde était occupée par les
avocats de l'accusé quatre ou cinq
autres par les membres de la presse
et le reste par. des touristes.

« Je lui ai ficha un coup de poing »
A deux kilomètres de Meaux, où

Guyot. on le sait, prétend que la dis-
cussion amorcée avec son amie de-.

En haut la foule faisant le cercle dans le champ tragique (une flèche indique l'auto?. An-dcs5oiH Si (fauche, nno attitude de l'ln.
cojpé pendant la reconstitution du crime les deux gendarmes qu'on voit a gauche sont ceux qui découvriront la cadavre au
premier plan, le juge d'instruction, M. Dennery de la Chesnaie derrière lui en chapeau de paille, le commissaire Bringé.
A (Jruite, une autre attitude de Guyot entre son avocat, M- Maurice Garçon (à droite) et le secrétaire de celui-ci, M" Jacques
'Heurter. En bas au centre, l'interrogatoire dans l'auto il gauche, M. Kohn-Abrest avec son appareil à capter les gaz

à droite,'Guyot répétant son geste incendiairedu 13 août. Dans le médaillon le livreur Maurice Maury, un témoin entendu sur plac4

vant la garde de Meaux, commença' aC
devenir bruyante et grossière, le cor-
tège automobile s'arrêta.

Le juge alla questionner Guyot
resté dans sa voiture. Très maître
de lui, d'une voix claire, il répondit.

Je ne sais plus. je ne peux pas
dire si c'est ici ou plus loin, mais, enfin,
c'est sur la route qu'elle a proféré
toutes sortes, d'ordures à mon adresse
et que je lui ai fichu un coup de poing.

La victime était, à ce moment, à
votre côté, demanda le juge.

Oui. Je tenais le volant' de la main
gauche, puisque la conduite est à gauche.
et,c'est de la main droite que je lançai
le coup de poing, car elle m'avait flanqué
une gifle telle qu'elle aurait 'pu me faire
aller contre'un arbre de la route.

Le commissaire Bringé sortit à
ce moment, d'un petit paquet, un
chapeau de femme en' feutre souple
de couleur mauve et un manteau en
lainage de fantaisie écossais.

Ils étaient sur la banquette arrière,
précisa Guyot.

"Je l'ai serrée à la gorge.
Le magistrat ordonna alors de

repartir. Le long cortège, soulevant
des nuages, de poussière, détlla h
grande vitesse devant le monument
Gallieni, puis aborda la descente de
la côte de Bel-Air.

Au bas de cette côte, la voiture de
Guyot stoppa. Le, juge et les'défen-
seurs s'approchèrent

Je me rappelle, dit Guyot, qu'à cet
endroit, elle était évanouie.. Peu avant,
alors que je venais d'être giflé à nou-
veau et d'être traité de salaud », je
l'avais saisie à la gorge, de la main
droite, tout en conduisant ma voiture de
la main gauche. J'étais suffisamment
maître de mon volant, ayant l'habitude
de conduire d'une main., même lorsque
je roulàis à 50 kilomètres à l'heure, ce
qui était le cas.

Serrée à l.t gorge. elle se renversa
sur le dossier du siège, et je la main-
tins cinq ou six secondes. Elle n'essaya
pas de se défendre. Elle ne cria même
pas. Elle m'avait peut-être saisi le bras.
Je. ne 'me souviens pas. J'étais fou en
voyant cela. J'ai alors freiné et stoppé.
Mes phares étaient allumés et leurs
faisceaux ont une portée de 150 mètres
de long sur 15 <h> large. J'ai secoué ma
compagne en lui disant « Eh bien quoi,
alors Sa tête'élait renversée. Elle nebougeait plus. Je lui ai pris les mains.
Déjà elles se refroidissaient. A ce mo-
ment j'ai perdu la tête et la notion des
choses. J'ai remis ma voiture en marche
en appuyant sur l'accélérateur et j'ai
poursuivi ma route.

Guyot fit ce récit sans manifester
la moindre émotion, ni le plus petit
regret.

A nouveau, le cortège se remit en
route, cette fois pour gagneur direc-
tement le champ où fut découvert
le cadavre de Mlle Marie-Louise
Beulîignnt, que Guyot, dans ses
explications, ne, désigne que par et'
pronom Elle.

Dans le champ tragique
En dépit d'un service d'ordre com-

posé de six gendarmes a cheval et
d'une dizaine de leurs collègues
pied, dès 9 heures du matin, une
foule, accourue à pied, à bicyclette.,
en carriole, en auto, avait envahi,
au lieuditla Hnute-Borne, sur le ter-
ritoire de Fresues-sur-Marne, lt.
champ tragique où Guyot a tenté
de faire disparaître, dans les tlammes
d'un meule incendiée par lui', le corps
de sa vicfime.

(La suite à lt troiiieot ptfc)

il
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IV
La cérémonie se célèbre tous les

quatorze jours. Du moins, pour les
Français. Car des paquebots japo-
nais embarquent aussi pour la
Chine.

Les Français ne prennent pas les
Nippon- Yusen-Kaisha.

Nous autres, nous aimons à boire
du vin, à manger à notre goût le plus
longtemps possiblè.

Il nous faut les Messageries Mari-
times.

Nous éprouvons du bonheur à ne
pas rompre d'un coup avec nos plus
agréables habitudes. Ainsi une joie,
pour chacun de nous, sera de
penser que môme après avoir quitté
les rives du pays, nous pourrons
payer encore des impôts.

Nous fumerons, patriotiquement et
fiscalement, du tabac des manufac-
tures de l'Etat ces contributions ne
seront qu'indirectes, il est vrai. A
défaut des autres, cela nous ravigo-
tera tout de meme le cœur.

C'est tous les deux vendredis que
l'on part pour la Chine. Ce jour-là, à
2 heures, une séance de déména-
gement vous est donnée gratuitement
dans les hôtels de la Cannebière et
d'alentour. Dans nos payes. il y a tou-
tes sortes d'écoles où l'on apprend
aux contemporains toutes sortes de
chose. Il y manque l'école des voya-
geurs. Personne ne pourrait monter
sur un bateau, s'il n'avait satisfaitaux
examens de cette fcole, je.dis cela
pour les dames et à cause des cartons
à chapeaux. Le jour du départ pour
la -il y a des cartons à cha-peux dans tous les escaliers et sur
tous les trottoirs de Marseille. Parce
que j'en ai crevé quatre cet après-
midi,. des dames ont poussé des cria
épouvantables et m'ont dit qu'elles

me considéraient comme un mala-
droit. Eh bien 1 moi aussi j'ai mon
mot à dire. Je prr;tends que après
avoir pas·é où j'aji passé, j'ai le droit
indéniable, n'ayant défoncé que
quatre cartons, de me proclamer le
plus brillant équilibriste de;rl'épo-
que 1

Enfin, tout cela est jeté dans les
omnibus les chapeaux, les dames,
les cartons, requilibriste.ily a aussi
les petits chiens chéris 2,2yO
francs de traversée pour les petHs
chiens chéris. Ils payent davan-
tage qu'un passager de pont. Cela
vous donne envie d'avoir un collier'
Et les omnibus démarrent.
J'ai ouï dire que le problème de la

circulation empêchait souvent de
dormir M. le préfet de. police de
Paris 1 C'est un souci qui n'empêche
pas tes autorités marseillaises de
routier. Elles ont peut-être raison.
Pour la vil le, c'est une curiosité. Cela
doit attirer des visiteurs. 'On peut, en
effet, se déranger pour voir une
chose pareille 1 Ni droite, ni gauche.
Permission d'enjamber les refuges,
d'entamer des trottoirs. La circula-
tion à Marseille est régie par une loi
unique :,« Toute voiture doit, par
tous les moyens, dépasser la voiture
qui la précède. » On se croirait au
temps d?v cochers verts et des
cochers bleus de Constantinople.
C'est une Course de chars. Qut arri-
vera premier et déclenchera l'en-
thousiasme' populaire ? Le' camion
bouscule la voiture d'un coup
d'épaule..Le taxi souffle sur la
bicycieîte. Le camionneur à trois

'Chevaux se gare du camionneurà' essence, mais il saute à la
.gorge 'de la calèche, de place. Par-
fois, le gros tramway les met tous
d'accord, -il les cogne, t'un'après l'au-«



tre, avec sa baladeuse. C'est ie grand
pugilat des véhicules 1

0 vous qui désiriez mourir muni
des sacrements de l'Eglise, n'oubliez
pas, il chacune de vos sorties, de
prendre un prêtre dans votre auto 1

3'il.si peu perdu de vue le départ
pour,ia Chine que c'est le trajet de
la Cannebière au cap Pinède que j»;
viens de vous décrire.

Maintenant, nous voici dans le
hangar de la longue traversée. C'est
un lieu sordide, exaltant et magique.
Il n'est plus que de le franchir et
l'on est sur le quai et, contre le quai,
chauffent,, situent déjà, l'André-
Lebon, le Paul-Lecat, le Portos ou
le D'Artagnan.

A iui seul, ce hangar est
l'Extrême-Orient. On en renifle les
aromes. Du moins on se l'imagine.
En tout cas, les parfums concentrés
du hangar semblent être venus
jusqu'ici dans les cales et sur tas
ponts des paquebots qui abordent là.
Des pinceaux grossiers ont écrit sur
les murs les litanies des voyageurs
du Sud: Port-Saïd, Suez, Djibouti,
Aden, Colombo, Penang, Singapour.
(On est tenté de répéter, après chacun
de ces noms priez pour nous !) Sai-
gon, Hanoï, Hong-Kong, Stianghaï,
Yokohama 1

Partir confère de la dignité. C'est
un acte que l'on n'accomplit pas avec
ses allures de tous les jours. On ne
sent plus sur ses épaules l'éternel
poids du quotidien. Au plus profond
de soi, chacun perçoit qu'une nais-
sance se déclare.

Et c'est un tohu-bohu de bon ton,
une aimable précipitation, un gentil
petit fouillis d'hommes, de femmes.
d'enfants, de prêtres, de militaires
de marins, de fonctionnaires, d'hur-
luberlus.

On a présenté sa valise au doua-
mer, on a juré que l'on n'emportait
pas l'or de la Banque de France dans
le fond do ses malles, ni dans celui
de ses poches. Le hangar exhale de
plus en plus les senteurs des ports
à venir.

Et l'on atteint le paquebot.
Garçons en tenue de bord qui

Surveillez l'entrée des échelles, gare à
vous I Vous allez être bousculés. Mais
oui, on vous montrera le billet, c'est
entendu, mais n'arrêtez pas l'élan des
passagers, surtout ne leur demandez
pas s'ils sont bien des passagers. Cela
se voit, il me serr.b'p, cela se voit
autant que le ruban neuf d'un nou-
veau décoré 1 Allons, place 1 Garçons
en tenue de bord, place 1

Ma cabin" où est ma cabine 1

Numéro 78, maître d'hôtel.
Deux étages au-dessus, coursive

"bâbord.

Le détenteur du 78 est un débu-
tant au pays des bateaux. Il n'en
connaît pas les détours. Il cherche. Il

bafouille. Il est perdu 1

C'est d'ailleurs l'encombrement.
Sur les ponts, aux salons. dans les
escaliers, plus de gens qui restent
que de gens qui partent. Ils descen-
dront à la cloche, une demi-heure
avant le dernier coup de sirène. Pour
l'instant, un commandant n'y retrou-
verait pas ses enfants.

Le 78 a déniché sa cabine. Il fait
des yeux tout ronds. Il ne croyait pas
que c'était fait comme ça. Et puis,
cet inconnu, qui était déjà « chez
.lui Ce monsieur qui ne le séduit
pas va coucher quarante-deux jours
à côté de lui I C'est son compagnons
de litière. Quelle affaire Le 78 se
demande pourquoi' il n'a pas une
cabtoe pour lui tout seul. Non ? Vous
ne vous êtes pas regardé, mon-!
sieur 78 1 Les cabines pour « soi tout
seul sont pour plus malins que
vous 1

il partira quand môme, mais il est
défrisé.

Cette petite dame trouve que ça
remue déjà.

Ou est-ce qui remue ? lui ren-
voie son mari qui se sent les pieds
Lien à plat.

Je te dis que ça remue.
L'homme aux pieds bien à plat

hausse les épaules et monte au bar.
Je le connais. Il y restera jusqu'à
Saigon.

Officiers, garçons, femmes de
chambre, tous et toutes sont devenus
des oracles. Les yeux dans les yeux,
les clients les interrogent sur le
temps. Ils répondent toujours la
main sur le coeur. Ce n'est pas signe
de mal da mer, mais de franchise.

Alors, monsieur l'officier, vrai-
ment, monsieur l'officier, vous croyez
que l'on pourra danser ce soir ?

Je le jure, madame.
L'officier ne les trompe pas. La

chère créature dansera sûrement. Si
çe n'est au piano, ce sera 'au mistral.

L'arche de Noé va s'en aller. Elle
emporte le genre humain par échan-
tillons.'Il n'en manque pas un. Vous
avez un petit bout de tous les pou-
voirs constitués un magistrat, un
évèque, la moitié d'un colonel (un
lieutenant colonel). Le rayon des
a classes » est au complet, de l'am-
bassadrice à la chanteuse d'outre-
mer. Toute la gamme des marchands.
Le plus magnifique est celui qui va
au Thibet vendre du curaçao aux
lamas.

Ils boivent de l'eau de neige,
mon vieux 1 Vous n'en vendrez pas

S. Feuillîton du Petit Parisien, 28-8-26

PREMIÈRE PARTIE
LA RIVALE

II (suite)
Au chevet.

D'un mouvement pareil, Hélène et
Lucie se tournèrent vers un meuble
charmant adosaé à la muraille, entre
la cheminée et une porte fermée. Sur
des pieds minces de bois précieux
Striés de longs filets en marqueterie, 11
haussait une tablette ravissante où des
incrustations dessinaient un gros bou-
quet et que surmontaient quatre menus
tiroirs, deux à droite, deux à gauche.
Le comte ajoutait, avec des ébauches
de gestes

Vous ne pouvez pas vous tromper-
Lettre. Tiroir. Attendez, ne partez
pas encore. Vous ne savez pas que.

D'un seul coup, sa voix ardente som-
bra, et le silence s'abattit sur lui.
Hélène se dressa. D'abord elle étendit
sur les draps les mains que Louis de
Prany soulevait vers sa poitrine, puis,
sous la tête blessée, elle déplaça dou-
cement l'oreiller. Ensuite, elle dit

S'il y a dans ce secrétaire une
lottre, une seule, même banale, qui soit
signée Florence, cela signifiera.

Copyright by Suzanne MUa Trafluc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

un litre de votre cuisine, C'est moi
qui vous le dis.
Il me rit au nez.

Et ils vous ouvriront le ventre.
Il se dirige vers le bar.

Et ils vous pileront la tête dans
une écuelle.

Et moi je vous tirerai les
oreilles.

La sirène mugit. C'est à croire que
toutes les vaches d'un troupeau ont
la queue prise dans un tiroir. Cela
veut dire qu'il faut 'descendre.

Alors, quand je fus à terre, je
criai d'en bas au marchand de
curaçao

Et puis, ils se tailleront des
porte-monnaie dans la peau de vos
fesses 1

Le paquebot décolle.
Au bout du pont des secondes, de

jeunes missionnaires à barbe encore
folle, et qui ne reviendront pas,regardent une dernière fois la terre
de Marseille, tandis que sur le quai
des musiciens ambulants en font
autant, dans l'espoir d'une pièce de
deux sous, en échange/ d'une ren-
gaine natale, de la part de ceux qui,
très loin, s'en vont.

(A suivre.) Albert LONDRES.

SUR UN LIVRE NOUVEAU

On pourrait mesurer la gravité du
problème financier au nombre des
solutions qui éclosent chaque jour.
La plupart émanent d'hommes, cer-
tes, très distingués médecins, litté-
rateurs, voire même spirites, qui
règlent notre situation à l'aide de
procédés inédits, le plus souvent par
un texte de loi qu'ils voudraient voir
voter, à l'unanimité, en raison de son
extrême simplicité. Ces hommes, bien
intentionnés, seraient d'ailleurs stu-
péfaits si' jamais un « financier »s'avisait d'écrire sur la médecine, les
beaux-arts et les sciences occultes.

Voici heureusement qu'un finan-
cier, dans l'exacte et complète accep-
tion du terme, s'avise enfin de parler
finances, et, comme il s'y connaît, la
langue dont il se sert, devient claire
pour tout le monde. Car avec Octave
Homberg, ce n'est pas un mince
mérite, la finance n'est ni de l'alchi-
mie, ni! de la métaphysique c'est
une science accessible à tous ceux
qui veulent se donner la peine de
réfléchir, et le problème qui préoc-
cupe aujourd'hui tant d'esprits a
vite perdu de son mystère.

Il faut lire le Financier dans la
cité, car il contient le résumé de la
campagne que poursuit courageuse-
ment un homme qui veut dissiper les
illusions tenaces qui ne font qu'ag-
graver notre situation présente. En
quelques pages éloquentes, sensées,
précises, il a vite découvert le mal et
indiqué le remède.

Doit-on approuver sa thèse sans
réserves ? Sans réserves importan-
tes, oui. Sur quelques points, j'aime-
rais engager une controverse, ne
serait-ce, peut-être, que pour lui
fournir l'occasion de triompher des
quelques objections qui me viennent
il l'esprit en relisant ses conférences
si pleines de vie. A l'inflation; par
exemple, il semble trouver quelques
circonstances atténuantes lorsque ies
billets émis sont employés, non aux
besoins de l'Etat, mais a la création
de richesses nouvelles. Mais même
dans ce cas, lui dirais-je, les nou-
veaux billets détériorent les anciens
et les effets sur l'économie nationale
sont aussi pernicieux l'inflation ne
se justifie que lorqu'il y a augmen-
tation parallèle des besoins d'échange.

Je saisis mal aussi la relation qui
existerait entre le chiffre du budget
d'un pavs et le volume de la circu-
lation. Enfin, à l'égard des dettes
interalliées, si je vois les difficultés
insurmontables du transfert et même
de la collection des impôts néces-
saires à leur règlement, je ne crois
pas, comme l'auteur, que ces engage-
ments n'aient pas été librement con-
tractés et que nous soyons fondés à
élever contre eux l'exception de con-
trainte. Contrainte oui mais pro-
venant de la guerre et non pas de

Ce sont là, je le reconnais, des
détails. On ne peut qu'applaudir à la
critique de notre fiscalité et aux
remèdes proposés, à l'exposé brillant
du problème monétaire, à la réforme
intelligente et pratique de notre
machine législative. Toutes ces idées
sont justes et les arguments impara-
bles. On s'en apercevra tôt ou tard.
Je souhaite, pour mon pays, que ce
soit très tût, car ce serait vite trop
tard.

Jacques Duboin,
anefen sous-secrétaire d'Etat

aux Finances.

LE DOUZIÈME ANNIVERSAIRE
DE LA VICTOIRE DE LA MARNE

MM. Painlevé et Marin présideront le 5 septem-
bre la cérémonie organisée à Meaux

Le anniversaire de la victoire de
la Marne sera célébré, à Meaux, le
5 septembre, sous la présidence de MM.
Painlevé et Marin. Le programme de cette
fête a été arrête, en parfait accord, par
le Comité d'entente des groupements
nationaux des mutilés, anciens combat-
tants et victimes de la guerre, la Se-
maine du combattant, le Souvenir fran-
çais, le Syndicat d'initiative et la muni-
cipalité de Meaux.

Le samedi 4 septembre, le Comité d'en-
tente ranimera la flamme sous l'Arc de
Triomphe.

Elle s'interrompit, puis elle avoua
sa pensée dans un murmure

Oui, cela signifiera que tout ce
qu'il a affirmé dans son délire est vrai.

Et, caressant Lucie d'un regard
désespéré, elle ajouta avec un frémis-
sement dans la voix

Petite chérie, voici venu le
moment de connaître la vérité.

Puis, avec cette lenteur inquiète des
êtres qui vont vers leur destinée, elle
s'écarta du lit et marcha vers le petit
meuble charmant.

III
La vérité

Quand elle fut contre le secrétaire,
elle dit à Lucie, qui l'avait accompa-
gnée

Je veux tout savoir. J'ai trop de
peine. Même si tu n'approuves pas ce
que je vais faire, tais-toi, par pitié
pour moi.

Fais ce que tu as résolu, répondit
la jeune fille. Tu y gagneras un peu
de repos. Dans un instant. tu auras la
preuve que toutes les paroles de père
sont vraiment une création de sa fièvre.
Il n'y a dans ce meuble aucune lettre
qui.

Il a parlé de tiroir, coupa douce-
ment Hélène.

Elle dirigea sa main hésitante vers
la partie droite du secrétaire et l'éleva
jusqu'au tiroir supérieur. Elle posa ses
doigts sur un mignon bouton de cui-
vre et, à ce moment, fut prise d'un
tremblement.

N'aie pas peur, lui dit simplement
la jeune fille, qut regarda vers le lit
et eut, pour son père, un sonrire de foi.

Hélène fit un geste, le tiroir glissa.
Il contenait quelques papiers bien
rangés. Elle les prit, les étudia d'un
coup d'oeil rapide, les commenta de
mots brefs

DE4 HEURESA10 HEURES

M. SARRAUT,HIER,

AVISITÉLESHALLES

Le ministre de l'Intérieur a par-
couru le a carreau » et les divers
pavillons, interrogeant produc-
teurs et mandataires, s'assurant
de la régularité et de la loyauté

des transactions
4 heures du matin aux Halles.

C'est l'heure grise et fraîche où
arrivent les voitures chargées de
tous les légumes de la création. Les
rues avoisinantes sont encombrées
de véhicules nettement utilitaires-
Parfois, des autocars amènent des
touristes curieux. Mais voici une.
puis deux, puis trois autos. Des
curieux ? Non, mais un ministre et
quelques hauts fonctionnaires ve-
nant voir » sur place, se rendre
compte du fonctionnement du vaste
organisme qui sert au ravitaille-
ment de Paris et qui commande
l'échelle des prix dans la France
enti ère.

Hier matin, à 4 heures, en effet,
AI. Sarraut, ministre de l'Intérieur,
accompagné de M. Chiappe, secré-
taire général du ministère, et de
M. Renard. directeur du cabinet,.
venait visiter les Halles.

Prévenus au milieu de la nuit,
M. Bressot, directeur du cabinet du
préfet de police, et M. Guichard,
directeur de la police municipale,
sont là qui l'attendent et le reçoi-
vent. M. Mougins remplaçantt
M. Montsarrat, commissaire spécial,
se joint au cortège- Et la visite
commence.

Combien vos carottes ?
C'est au carreau forain que serend tout d'abord le ministre. Il

assiste, avec l'intérêt que l'on devine.
à l'arrivage et au déchargement des
fruits et légumes. Il cause avec les
producteurs ou les approvisionneurs.
Il cherche les moyens d'améliorer le
fonctionnement du' marché. Il s'inté-
resse aux prix

Combien vos carottes ?Je ne sais pas. Je vous le
dirai tout à l'heure.

Car la loi de l'offre et de la
demande va jouer. Il est vain de
faire des pronostics. Deux heures
plus tard, en effet, le même cultiva-
teur dira à M. Sarraut

La carotte s'est bien vendue et
à un assez bon prix. J'aurais cru le
contraire, ce matin. Il en est venu
moins que l'on ne pensait.

Du carreau forain, le ministre se
dirige vers les pavillons. Il tient à
contrôler personnellement l'exécu-
tion des mesures ayant pour objet
d'assurer la régularité et la loyauté
des transactions. Il interroge lon-
guement les mandataires, et notam-
ment les présidents des groupes de
mêmes denrées.

Est-il exact que voue raréfiez
volontairement les arrivages quand
les prix s'abaissent trop à votre gré ?

Oh monsieur le ministre, si ce
sont des denrées périssables, ies
expéditeurs les envoient tout de
même, quel que soit le prix Dame 1

si elles peuvent se conserver, ils sont
assez intelligents pour prendre sur
eux de les garder, sans que nous
avons besoin d'intervenir.

Du gruyère bon marché
Il y a justement, aux fromages, un

arrivage sensationnel de gruyère, un
arrivage tel qu'on n'en avait pas vu
depuis plus de trente ans, et qui met
tout le pavillon eu rumeur.

Les prix baissent de moitié. Au
lien de 1.600 francs les 100 ki!los, on
cote 800 francs.

C'est bien murmure le minis-
tre. Mais cette baisse aura-t-elle sa
répercussion chez les revendeurs ?

Sur sa demande, on convient d'of.
frit' le plus possible de gruyère
aux marchands des quatre-saisons.
s'ils veulent s'en charger à cette
époque de l'année, ils préfèrent
emporter des fruits, qui sont de
meilleure vente.

La vente au détail
Le ministre visite ensuite les sous-

sols et les frigorifiques, remonte h ia
surface, observe la circulation aux
alentours des Halies, cherche les
remèdes à l'encombrement, puis re-
vient aux pavillons, où commence la
vente au détail.

A la volaille, notamment, les mé-
nagêres étaient venues en grand
nombre. Lapins et poulets se ven-
daient bien et pas cher. M- Sarraut
se mêle aux acheteurs, puis exige
qu'on lui montre les livres à sou-
che, vérifie les prix de détail par
rapport aux prix de gros et se
déclare satisfait.

A la viande, pour la première fois
depuis qu'est permise la vente au
détail, on trouve enfin des pièces
détachées gigots, de 13 à 15 fr. le
kilos épaules de mouton, de 9 à
11 fr. carrés de côtelettes de 13 à
16 fr.

Mais le ministre n'assiste pas à ces
ventes. A 10 heures, il remonte en
auto après avoir remercié ses gui-
des. Il y avait six heures exactement
qu'il pataugeaitdans la litière grasse
qui tapisse le sol des Halles centrales
et de leurs abords. Mais il avait vrai-
ment « vu » quelque chose.

Factures. Acte de vente. Lettres

Puis elle coàclut
Rien.
Continue, fit Lucie avec tranquil-

lité.
Hélène attira un second tiroir et n'y

vit que deux liasses de reçus rassem-
blés par un élastique rouge.

Continue, dit encore la jeune tille.
Elle conduisit la main de sa mère

vers le bord gauche du secrétaire. l'our
la troisième fois, Hélène amena à elle
un tiroir. Elle éparpilla de vieux feuil-
lets, des lettres anciennes relatives à
un achat de terrain et conclut encore

Rien.
Maintenant, il ne lui restait plus

qu'un geste à accomplir pour que le
meuble fût fouillé. Mais le geste su-
prême est le plus redoutable, car il
porte, Il lui seul, tout le poids de l'in-
connu. Elle balbutia

J'ai peur.
Alors, sans une hésitation, en sou-

rlant même, Lucie fit jouer le quatrième
tiroir. Il était vide.

Hélène eut un cri de jolo qui res-
semblait a un cri de douleur. Elle
pleura, elle qui n'avait pas pleuré
durnnt les heures de détresse. Et, dans
ses larmes heureuses, elle bégayait

Ma chérie, c'est donc toi qui avais
raison C'est donc bien la fièvre qui
lui faisait parler de lettre. Et si elle
a dicté ces paroles, elle peut avoir
lmposé les autres.

Elle les a imposées.
Oui, je te crois. Je suis heureuse.

Tu ne peux pas savoir comme je suis
heureuse. Ç/auralt été atroce, vols-tu,
cette fin de tout. Mais qu'est-ce que
je deviendrais, Lucie, s'il ne m'aimait
plus, si je n'étais plus rien, pour lui,
qu'une étrangère ? Qu'est-ce que je

M BOKANOWSKI A INAUGURE

LE 24° CONCOURS LEPINE

M. Bokanowski, ministre du Com-
merce, a inauguré, hier après-midi, le
24" concours Lépine, qui se tient, pour
la première fois, au parc des Exposi-
tions, porte de Versailles.

Accompagné de NI. Lainel, chef de
son cabinet, et de NI. Drouets, directeur
de la propriété commerciale et indus-
trielie, le ministre a été reçu par
MM. Bouju, préfet de la Seine; Chat-
gneau, représentant M. Raoul Peret;
Bucaille, représentant le conseil muni-
cipal; Champion, représentant le con-
seil général: Bellot, président de la
société qui organisa le concours; Mai-
nier, président, et Chavepayre, vice-
président de l'Union des inventeurs
français, etc.

M. Bokanowski a visité les stands avec
una»attention émerveillée. Tout en féli-
citant individuellement les exposants, il
a promis de revenir avec des CI clients
fort intéressés » ses propres enfants.

Il serait difficile d'énumérer les nom-breuses nouveautés » de cette cu-rieuse exposition. Voici une étrange gre-nouille, qui obélt à la voix. Si son pos-
sesseur commande « Hop 1 l'animal
en fer fait un bond. Cet aimable jou-
jou est basé sur. les vibrations acous-tiques, selon le principe du microphone.
Plus loin, une moto en miniature mar-che toute seule grâce à un gyroscope.Et voici des inventions mécaniques unporte-bouteilles qui peut se mettre dans
la poche une clé anglaise qui fonc-
tionne dans tous les sens un chauffe-
bain électrique recommandé pour la
photographie, car il ne décompose pas
le liquide des fantaisies électriques
lumineuses qui suscitent une curiosité
amusée des caisses ramasse-monnaie,
etc.. etc. Il faudrait tout citer.

Cependant, M. Bokanowski est conduit
devant une table où le Champagne est
servi. C'est l'heure des discours. M. Bel-
lot remercie le minlstre, souligne que le
concours Lépine va célébrer ses nocesd'argent il y a vingt-cinq ans qu'il fut
fondé. M. Delaunay, commissaire géné-
ral, annonça la création d'une caisse de
caution mutuelle. M. Mainier expose ie
point de vue des inventeurs relativement
a la loi des brevets.

Lnlln. M. Bokanowski loua, comme il
convient, l'effort généreux, désintéressé,
démocratique, des s petits inventeurs,
dont les chefs-d'œuvre d'ingéniosité et
de goût sont « le sourire de la France ».

UN INCENDIE ÉCLATE

DANS UNE ÉBÉNISTERIE DE BEZONS

DONT LE PERSONNEL EST EN GRÈVE

Un million de dégâts
Nous avons signalé la grève qui aéclaté parmi le personnel de la Société

industrielle d'ébénisterie de Bezons, 70,
quai Voltaire. Mis en demeure d'observer
la loi de huit heures, les ouvriers récla-
maient, pour cette durée de travail, le
maintien du gain de dix heures de tra-
vaiL Dans la soirée de jeudi, le directeur
de l'usine avait accepté d'augmenter le
salaire des ouvrières, payées 2 fr. 7a
l'heure. Pour les hommes dont les sa-
laires variaient de 4 fr. 75 à 6 francs
l'heure, le directeur avait envisagé des
augmentations individuelles, selon le
rendement, Il avait ajouté que, si la
rentrée des grévistes n'avait pas lieu ce
matin, il procéderait à des renvois et à
de nouveaux embauchages.

Or, coïncidence troublante, la nuit
dernière, vers 1 heure du matin, le
veilleur de nuit de l'usine, M. Louis Sel-
lier, eut son attention attirée, au cours
d'une ronde, par une épaisse fumée pro-
venant d'un corps de bâtiment où se
trouvaient les ateliers de répajition et
de vernissage.

Au même moment, M. Douville, con-
cierge, était réveillé par sa fillette, in-
commodée par l'odeur de brûlé.

Les deux hommes, ayant vainement
tenté de maîtriser le feu. alertèrent les
pompiers de Bezons, Argenteuil et Car-
rieres-sur-Seine.

A ceux-ci se joignirent les volontaires
des services contre l'incendie des usines
voisines. A 3 li. l'incendie était cir-
conscrit, mais uu bâtiment de 2.000 mq.
avait été la proie des flammes. Les dégâts
sont évalués à un million environ.

Etant donnéé les circonstances,
M. Schambert, commissaire de Bezons,
recherche si cet incendie ne doit pas
être attribué la malveillance.

Un avion français est engagé
pour la traversée de l'Atlantique

On annonce l'engagement, dans le
prix Ortug, de 40.000 dollars, destiné à
récompenser la première traversée de
l'Atlantique de New-York à Paris ou
vice versa, d'un avion de construction
française, qui serait monté par les
aviateurs Coli et Tarascon.

Il s'agit d'un monoplan Bernard-Fer-
bois construit dans les ateliers "de Ta
firme actuellement détentrice du record
du monde de vitesse. L'appareil tri-
place monoplan, à ailes épaisses, sera
équipé de moteurs de 420 chevaux Jupi-
ter.

Sa vitesse atteindra près de 200 ki-
lomètres à l'heure.

LE PRIHCE ALEXANDRE MURAT EST MORT

Le prince Alexandre Murât, second
fils du prince Murât, frère de l'ancien
député du Lot, vient de mourir, à l'âge
de trente-huit ans, hier, à 18 heures, en
son hôtel, rue de la Faisanderie, suc-
combant aux suites d'une pneumonie.

Ingénieur, sortant de l'Ecole centrale,
le prince Murât avait fait la guerre enqualité de capitaine d'artillerie, et était
titulaire de la croix de guerre avecplusieurs citations. Président de la So-
ciété des mines de zinc de Silésie, il
avait épousé Mlle Gillois, fille du co-lonel, membre du comité de la société
des steeple-chases de France, dont le
prince, son père, est président. Il laisse
trois jeunes enfants.

INFORMATIONS POLITIQUES

%%«•. M. Fontanié, député du Cantal, a fait
part au président du Conseil et au ministre
des Affaires étrangères de son intention de
les Interpeller, à la rentrée des Chambres,
sur le retard apporté à l'application de la
loi de 1884 sur les syndicats en Tunisie.

pourrais bien devenir ? Je vis par vous
deux et pour vous deux, moi. Sans
vous, je ne suis qu'une pauvre femme
perdue. Ah que je suis heureuse

Lucie contemplait le visage extaslé,
balafré de larmes, de sa mère. Et, coi.'
à coup, elle vit une angoisse nouvelle
assombrir le ravissement des yeux,
durcir les lèvres.

Qu'as-tu 1 qnestionna-t-elle.A quoi
songes-tu ?

Il me semble me souvenir, répon-
dit Hélène avec une lenteur méditative,
qu'autrefois. oh I Il a longtemps.
bien longtemps. ton père m'a dit que
l'un des tiroirs était à secret. Oui.
oui. Une planchette qui glisse et sur
laquelle il suffit d'appuyer. D'ailleurs,
tout à l'heure, quand il paraissait don-
ner des ordres, il disait « Ne partez
pas encore, vous ne savez pas que. »
comme s'il voulait ajouter une préci-
sion, un renseignement.

Elle se pencha violemment sur le
meuble. Avec des gestes de voleuse, elle
enfonçait ses doigts entre les papiers,
pesait sur le fond et sur les côte des
tiroirs. Elle avait des mouvements sac-
cades. désordonnés. Elle ne pleurait
plus, mais des larmes étaient arrêtés
sur ses joues et près de sa bouche.
Elle n'eut pas un gémissement, pas un
cri quand elle sentit céder la palanche
de fond du tiroir vide. Seulement, un
égarement de folle obscurcit ses pru-
nelles. Elle regarda sans bouger une
cachette mince et longue et, dans cette
cachette, un paquet de feuillets mau-
ves d'où montait une >deur de rose et
d'œillet. Elle dit enfin, sans même
savoir qu'elle parlait

Des lettres, Lucie, des lettres.
Elle les saisit. L'odeur de rose et

d'œillet se fit plus forte.
Des lettres, Lucie, répéta Hélène.

Propos de bonne humeur
LES BANKNOTES DE Mr SMITH

En sortant de l'agence de tourisme où
il était employé, Simon Lefort rencontra
un des clients de l'agence, Harry Smith,
depuis huit jours à Paris et auquel il
avait fourni quelques renseignements sur
les curiosités de 'la capitale.

L'Anglais lui tendit la main.
Hozu are you ? Moi très heureux

ce rencontre. J'avais visité le, petite église

que vous m'avoir indiquée et le cunous
cabaret. Moi beaucoup m'amuser. Phase,
prenez pour vous.

Et Mr Smith mit un billet de cinq
francs dans la main de Simon, qui n'osa
refuser, mais, pensait Cent sous 1.
II se fiche de moi l'English. On ne dirait
pas que la livre est à 220 francs »

Une idée lui vint
Merci beaucoup, dit-il en empochant

le billet. Vous êtes vraiment très gentil
et je vais vous donner un bon tuyau.

L'insulaire se rapprocha, tout oreilles.
La livre va remonter. J'ai comme ami

le secrétaire particulier du ministre des
Finances. On va procéder à de gros
achats en Bourse demain. Gardez-vous
bien de changer avant deux ou trois
jours.

Un large sourire de gratitude dilata
jusqu'aux oreilles la vaste bouche de
Mr Smith.

Oh 1 thank you. thank J'OU Moi
plus changer avant revenir de Fontaine-
bleau, dans trois jours.

Les deux hommes se séparèrent après
une poignée de main très entente cor-
diale » et Simon Lefort, en rentrant chez
lui, se disait « Dans trois jours, la livre
sera, je l'espère, à 190 francs et j'aurai
joué à ce radin » d'English un tour de
ma façon

Le lendemain, la livre était à 205 francs.
Le jour suivant, elle perdit encore quinze
points. Simon Lefort jubilait, ainsi que
ses collègues de l'agence, mis par lui au
courant de cette bonne blague.

Quand, après ses trois jours d'absence,

M OS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
!es Combattants rle la Grande Guerre,
18 Il. au.

Concerts publics: Squares du Temple, des
Batisnolle.9, parc ¡le,; Biutcs-Cliaumont,
places de Bitclie et de Montrouge.

Sports Courses, à Vlncennes, il 14 h.; Cy-
clisme, au vélodrome municipal, à H Il. au;
Water-polo, au stade des Tourelles, a
13 lt., championnat de France- Brevet du
sportif, à Versailles, IL 9 h. et à tô h.

T. S. F. Emissions et radio-conc?.it3 du
l'élit Parisien et des principales statuions
de France et de l'étranger.
M. Poincaré s'est entretenu hier après-

midi, au ministère des Finances, avec
M. Briand et avec M. Chlapowski, am-
bassadeur de Pologne à Paris.

Le président du Conseil a reçu, à la
fin d'e l'après-midi, le général Pershing,
qui, de passage à Paris, avait tenu a
lui faire une visite de courtoisie.

M. Briand a reçu hier de Fleu-
riau, ambassadeur de iranoe à Londres,
et René Besnard, ambassadeurde France
à Rome. 11 a reçu également M. Alfred
Nemours, qui lui a remis copie des let-
tres l'accréditantcomme ministre à Paris
de la République d'Haïti.

L'ambassadeur du Japon, accompagné
de sa famille, a cpritté Paris hier matin,
par la gare de l'Est, se rendant à Lu-
cerne.

Sir Charles Hughes, secrétaire d'Etat
aux Etats-Unis, a visité hier les châ-
teaux des bords de la Loire.

M. René DusEaud a annoncé hier à
l'Académie des inscriptions, sur rapport
de M. Guémard, du Caire, qu'on vient de
découvrir à Saggara deux momies de
chevaux remontant au règne de Ram-
scs Il. Ce sont les premières momies
d'équidés qu'on rencontre en Egypte.

Bagnoles-de-l'Orne a vu, cette année,
une affluence exceptionnelle. A ce
point de la saison où nous sommes
arrivés, les grands hôtels et les pen-
sions de famille, de même que ies
villas particulières, sont encore pleins.
L'administration de l'Etablissement ther-
mal, qui a fait de nombreux travaux
l'hiver dernier et prépare de nouveaux
agrandissements pour l'an prochain, a
du mal à satisfaire aux besoins de
tous les baigneurs. Un tel succès est
infiniment mérité. Tout a été dit sur
l'efficacité de ces eaux et sur l'agrément
de ce séjour calme et reposant au
milieu de la foret. Un golf magnifique
sera inauguré l'an prochain.

Arrêtez-vous en passant au Palace
Hôtel de Lyon, le plus moderne et le
plus confortable des palaces; 400 cham-
bres, 400 bains; garage intérieur pour
100 voitures. Même administration que le
Claridge à Paris et le Negresco à Nice.

Elle les emporta dans ses doigts
avides. Elle les serra contre elle comme
un avare l'eût fait de son trésor. Elle
marcha dans la chambre, sans com-
prendre ce qu'elle faisait, où elle allait.
Elle tomba sur un fauteuil, passa son
poignet sur ses yeux, balbutia

Je vais connaître la vérité, ma
chérie.

Elle avait la voix morne, brève et
froide des folles. Elle ne vit pas Lucie
qui s'approchait d'elle avec un visage
étonné, soucieux. Elle ouvrit au hasard
la liasse qu'elle tenait, chercha une
signature et lut tout haut Flo-
rence. A ce moment encore, elle n'eut
ni plainte ni cri. Elle avait atteint ce
point de la souffrance où la pensée
comme le corps subissent sans révolte
tous les coups qui les frappent. Et
même, dès cet Instant, son intonation,
ses mots, ses gestes, ses traits furent
empreints de ce calme terrible, fris-
sonnant il faire peur qui révèle

ame raison tendue jusqu'au paroxysme
peut-être jusqu'à la brisure. La tête

dans ses poings, les coudes sur ses
genoux, les lettres sur sa jupe, elle
lut encore à mi-voix

Bar-le-Duc, le 20 févr'er
Il y a presque deux ans. observa-

t-elle avant 'e poursuivre.
Otai, je penae, comme vous le pen-

sez, qu'il est doux de s'écrirf, même
lorsque l'on se revoit bien souvent. Il
y a dnna les lettres que l'on retrouve
lorsque l'avenir est devenu du paasé un
charme de lueurs fanées. Rien n'est plus
émouvant qu'un bouquet ;létri que l'on
découvre un jour, quelque part. dans
un meuble, et qui ressuscite brusque-
ment tout ce qui n'est plus.- Ecrivez-
moi, moi qui signe pour vous d'un
nom que vous aimez Florence.

Mr Harry Smith rentra à Paris, la
sterling a avait coté, dans la journée,

en clôture, i8o.
En quittant le bureau, à 7 hçures,

Simon Lefort aperçut, au milieu d'un
groupe, le costume à carreaux et la cas-
quette en tissu c chiné » du gentleman
qu'il avait si bien tuyauté. L'Anglais
fumait une courte pipe et paraissait
morose.

Bonsoir monsieur Smith, lui dit
joyeusement Simon. How do you do t

Les lèvres minces remuèrent à peine
Wcll. well

Simon, dissimulant sa joie, donna à son
visage un aspect attristé.

Je crois que mon ami m'avait mal
renseigné. Les achats n'ont pas eu lieu et
la livre a bien baissé. Si vous saviez
comme j'étais ennuyé pour vous.

Mais Mr Smith ôta sa pipe et répondit
avec calme

No. j'avais pas gardé mes bank-
notes. J'avais changé cent livres avant de
partir, à 220 francs. Ce était prudent.

Et il ajouta, avant de remettre sa pipe
dans le coin de sa bouche

Quatre mille francs, le bénéfice de
moi pour pas avoir attendu.

Simon, pâle de dépit, put cependant, au
prix d'un réel effort, affecter une vive
satisfaction

Ah tant mieux, tant mieux le

suis bien. bien content J'aurais été
navré.

Hélas il l'était navré Il s'éloignait
en pestant contre ce sale English »,
trop malin, qui n'écoutait pas les mauvais
conseils qu'on 'ui donnait Mais l'autre,
en deux longues enjambées, le rejoignit

Please je vous prie.
Et il tendit à Simon un billet. de

cinq francs 1.
Louis TmÉRY.
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JULES TALLANDIÉR, 75. rue PARIS

Qui est cette femme murmura
Hélène.

Elle repoussa la lettre qui tomba en
voletant sur le tapis, et elle parcourut,
sur une seconde feuille, d'autres lignes
larges, tractées d'une grande écriture
volontaire et jolle

Bar-le-Duc, ce 12 avril 1923.
S'il est vrai que, pour vous, les ins-

tants que vous passez près de moi sont
parmi les plus doux de votre vie, ils
sont parmi les plus tendres de la
mienne. Les jours où je vous vois sont
heureux. Quel aveu, mon clter comte 1
Je me sauve bien vite, car je me sens
rougir de honte. Et je vous tends ma
main à la dérobée, entre deux portes.
Embrasse:-la, mais pas sur le poignet,
oomrtee vous l'avez fait hier.

Hélène écarta la lettre et dégagea un
autre feuillet.

Ce 20 décembre 1923.
Mon Louis que j'aime.

Mon Dléi s'écria Lncle en voi-
tant ses yeux avec ses mains dans un
geste clinste et tragique.

Hélène entendit lointalnement
ce gémissement qui éclatait près d'elle.
et ce fut en silence, en suivant les
mots d'un mouvement muet de ses
lèvres. qu'elle continua

Je suis heureuse parce que je suis
tieotne. Tu me quittes à peine et je
t'écris déjà.

Elle fripa la page sons ses ongles
et la rejeta avec les autres. Sur la
feuille. qui apparut ensuite et qui pour
tait une date vieille à peine de six
mois, elle vit

Le diamant que tu m'as donné eat i
mon doigt. Il est trop beau. Je voudrais
qu'il n'y eût pas entre nous de tels

M. LOUIS MARIH VA VISITER
LES ClMETlÈREb DU FRONT,

M. Louis Marin avait récemment
manifesté l'intention de se rendre
compte par lui-même du fonctionne-
ment du service des sépultures mili-
taires.

Nous apprenons que le ministre
procédera demain dimanche à une
première inspection des cimetières
du front.

Partant de Paris ce soir, il arri-
vera à Verdun le lendemain dans la
matïnée, Il s'inclinera sur les tom-
hes de nos soldats qui reposent dans
les cimetières de Glorieux, de Belle-
ray, des Eparges, de Douaumont, du
faubourg Pavé et d'Esnes. Conti-
nuant sa visite par les cimetières de
Romaines sur Montfaucon et de
Brieulles, où sont inhumés tant de
soldats américains, anglais, belges.
italiens et russes, tombés pour la
cause commune, il rendra à nos
vaillants alliés l'hommage du gou-
vernement français

Où se cache l'escroc américain
Maurice Sternbach, dit Brun

M. Ameline, com-
missaire aux délé-
gations judiciaires.
fait rechercher, une
fois de plus, un
escroc international,
Maurice Sternbach,
ùgé de cinquante-
six ans, natif de
New-York, déjà
condamné plusieurs
fois en France pour
émission de chèques
sans provision.

Expulsé d'Angle-
terre en 1922, à lasuite d'un vol,
Sternbach, revenu à
Paris au début de
juillet dernier, s'ins-
talla sous le nom de Maurice Brun,
5R, rue des Mathurins, en prenant le
titre de commissionnaire en marchan-
dises, importateur et exportateur. Il se
fit aussitôt livrer pour 200.000 francs de
marchandises diverses, qu'il paya au
moyen de chèques que les bénéilciaire»
ne devaient toucher que quinze jours
ou un mois plus tard.

L'escroc américain, qui n'avait que
quelque centaines de francs déposées
en banque, s'empressa de liquider à bas
prix les 200.000 franos de marchandises
livrées et il disparut en abandonnant
ses bureaux et son amie. Depuis, on le
recherche en vain
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La ROSE EFFEUILLÉE

ou Un Miracle de Ste-Thérèst
de l'Enfant-Jésus

1 A. DE LlMARTin
GRAZIELLA

l'AgonieJERUSALEM

dons, et cependant tu m'a.s forcée déjà
à recevoir ces dena grosses perles que
je mets mes oreiltes pour toi seul. Les
deux bijoux' font une petite fortune et
je dois les cacher d mon fils pout qu'il
ne soupçonne pas la vérité. Mais de
pareils dons sont finis, n'est-ce pas, mon
Louis f

Elle tourna des pages. Des phrases
se détachèrent entre d'autres phrases

Dès que tu m'as vue, ce matin, tu as
bien compris que fêtais soucieuse et
tu m'ax pressée de tattt de questions si
tendres et si aimantes que fat dû
t'avouer ce que j'aurais tant voutu te
eacher. 1'oi, tu souriais en m'entendant
te dire: e Trttcas d'argent. Mauvai-
ses spéculations engagées sur de très
mauvais conseils. Des créanciers exi-
'geant.s. cessé de que
lorsque foi ajouté La vente d'un
bijou me tirera d'affaire. » Et tu m'as
répondu, mon Louis .le ne veux pas
que tu te sépare.. d'une seule de tex
parures. C'est mot seul.
ser tes ehagrinn. x Et quand j'ai mur-
muré un gron. grox chiffre, tu as xnurt
de nouveau, mon li<nw< que j'aime et
que f aimerai tolite ma vie.

Hélène épnrpllla, d'un geste de farou-
1 che et hagarde violence, toutes les let-
tres qui traînaient encore sur su jupe.
Ensuite, elle eut autour d'elle un regard
éteint, sans vie, qui se posa un Instnnt
sur le lit. puis, les doigts dans ses che-
veux. les paumes couture ses yeux, les
épaules tremblantes, elle sanglota,

Lucie se courba vers les épaules fris-
sonnantes, vers les mains crispées. Elle
avait un visage ravagé d'inquiétude.
Quand elle parla, sa voix fut faible
d'abord et comme brisée par des larmes.

(A suivre.) Suzanne Mila.



PARIS ET LONDRES

SE CONCERTENT

AU SUJET DE TANGER

Les gouvernements français et
anglais sont en train de se concerter
sur la réponse à faire il la note espa-
gnole au sujet de Tanger. Cette
ri'pon.«e ne saurait tarder, car le gou-
vernement espagnol avait demande
qu'elle lui soit donnée avant la réu-le l:t commission des sièges.

A Londres comme à Paris, on
estime que la question de Tanger
n',t rien à voir avec la question des
sièges et qu'il ne saurait être ques-
tion de mêler la Société des nations
aux affaires de J'empire chériften.

En ce qui concerne la question du
mandat sur Tanger que l'Espagne
envisagerait de se faire attribuer,
l'article 22 du covenant déclare que
le mandat, s'applique aux « colonies
et territoires qui, à la suite de
guerre, ont. cessé d'être sous la sou-
veraineté des Etats qui les gouver-
naient précédemment ce qui! n'est
pas le cas de Tanger.

LORD CECIL PART POUR GENÈVE

Londres, 27 août (dép. Petit Paris.)
Lord Ceci[ partira demain matin

pour Genève où, comme on le sait,
il doit représenter le gouvernement
hritannique a la commission de
réorganisation du conseil de la
s. !>. X-

Les quatre condamnés d'Angora

ont été pendus, hier, à l'aube

Constanlinople, 27 août {dép. Tunes.)
Les membres du comité Union et

Progrès, Djavid bey, Nazim bey
Hilmi bey et Nail bey, qui furent
condamnés à mort hier soir par le
tribunal de l'Indépendance chargé de
réprimer le complot contre Musta-
pha Kemal, ont été pendus ce matin.

La Louisiane dévastée par un ouragan

Londres, 27 août ;d Petit Parisien.)
L'n violent orage, parti du golfe

du Mexique, a dévasté la Louisiane,
détruit les récoltes de riz. de canne
il sucre, de coton et de blé- Beau-
coup de maisons ont été rasées par
l'ouragan. On sienale quatre morts.

Un incident entre le Mexique et le Nicaragua

ports devant ia S. D. F.

Genève, 27 août {dép. Haras.)
Le secrétaire général de la Société des

nations vient de recevoir du ministre
des Affaires étrangères du Nicaragua un
télégramme dans lequel celui-ci lui com-
munique que le gouvernement de la ré-
puhlirpe du Nicaragua a des preuves
certaines qu'un bateau auxiliaire de ta
marine de guerre mexicaine, le Voncon,
est parti de Salina-Cruz pour faire une
expédition contre le Nicara-

navire pst étfnipé, armé et con-
duit pur des militaires en service ac-
tif du gouvernement mexicain, afin de
prêter aide aux révolutionnaires nica-
jMguayens qui, jusqu'ici, ont échoué
dans, leur tentative pour bouleverser
l'ordre public. Le ministre des Affaires
étrangères du- Nicaragua ajoute qu'il a
adressé une '-protestation véhémente et
énergique au gouvernement du :\lexique
pour son attitude illégale et qu'il le si-
Kn;ile au monde comme ayant violé,
•l'une façon flagrante, les droits essen-
lirls de la république du Nicaragua, par
l'emploi de la violence.

Lc secrétaire général a immédiatement
•transmis la communication il tous !es
Etat,,4 neutres de la S.D.X., ainsi qu'au
Mexique.

Dans le télégramme qu'il a adressé à
ce sujet, au gouvernement mexicain, le
secrétaire général déclare que, selon la
pratique de la Société, il se tient à la
disposition dé oe gouvernement pour
transmettre aux Etats membres de la
Société des nations toute communication
qu'il jugerait opportune. On sait que le
Mexique ne fait pas partie de la S.D.N.

Près de Hong-Kong, des pirates
mettent à sac un vapeur norvégien

Ghaughaï, 27 août (dép. Havas.)
Selon le journal local VEvening Neivs,

une bande de trente-huit pirates, qui se
tirent passer pour passagers, pillèrent un
vapeur .norvégien, près de Hong-Kong,
srn,i'.rli dernier, emportant un butin
ii:i::j valeur île w0.000 dollars. Les pi-
rates forcèrent le capitaine à mettre le
cap sur la baie de Bias, le célèbre refuge
dee pirates, près de Hong-Kong, où ils
débarquèrent.

L'explosion de mine en Pensylvanie

a fait de nombreuses victimes

hondres, 27 noùt (dép. Petit Paris.)
L'explosion, qui s'est produite, hier,

dans une mine de Clymer, en Pensyl-
vanie, a causé La mort de mineurs
trente cadavres ont été déjà retirés il
y a 17 manquants pour lesquels tout
espoir de salut a été abandonné.

L'exploitation houillère a été boule-
versée par l'explosion sur une étendue
de trois à quatre kilomètres, et il seranécessaire de reconstruire les galeries
avant de pouvoir dégager toutes les
victimes.

UN FERRY-BOAT CHAVIRE
SUR UNE RIVIÈRE DU BENGALE

Cent passagers soat emportés par le courant
Londres, 27 août {dépêche Petit Paris.)

On mande de Noakhali .(Bengale) à
l'agence Reuter qu'un ferry-boat, surlequel se trouvaient cent passagers hin-
dous, a chaviré et s'est brisé en deux
au milieu de ia rivière Megna. Les pas-
î-ag-ers ont été emportés par le courant.il un signale que six seulement auraient
réussi se sauver.

Costa-Rlca. Les révniutionnaires nicara-puais se préparent à attaquer le Nicaragua
simultanément par la cote (le l'Atlantique etpar la cote du Pacifique. II se confirme aimi
que les rebelles ont gagné à leur cause les

zono de l'Atlantique,
San Francisco. Le son=-marin hollandais

« K. X. III parti du a a jeté l'ancre
(.'ans le port après avoir parcouru plu? de
Ifi.oix) kilomètres, battant ainsi le record de
distance des .sous-marins naviguant sansravitaillement en murs tte route.Genève La commission interparlemen-tolri! pour l'étude des questions politiquess\\st réunie hier sous la présidence du baron

Bruxelles. voulant éviter un piéton, le
journaliste bruxellois Patrie, qui conduisait
une automobile, renversa quatre personnesdont l'une fut tuéc et les trois autres griè-
vement blessées.

Milan. Sept mille pèlerins Italiens dont
dix évoques passeront la frontière française
le 31 août pour se rendre à Lourdes.

Liège. Quinze nuile ouvriers de3 envt-
rons de Liège vont se trouver sans travail àla ,uite (lu iock-out qul vient d'être pro-noncé.

Londres. M. 'Cook a annoncé hier soir
que la Fédération des mineurs allait lancer
un manifBste au peuple britannique pour lui
faire exactement connaître les sentiments
des membres du gouvernement et des pro-prfétairea rie mines ù l'égard des mineurs de
Granoe-Bretagme.

LA RECONSTITUTIONDUDRAMEDE FRESNES

Tournant inlassablement en rond,
comme au manège, les gendarmes
cheval maintenaient l'ardeur indis-
ciplinée de plus d'un millier de
curieux sur une large circonférence,,
dont le point central était constitué
par les cendres de la meule incendiée.

Le champ tragique avait ainsi
l'allure d'un terrain de jeu. Deux cent
onze autos, exactement, s'échelon-
naient loin le long de la route. Des
paysannes, la tête protégée sous des
mouchoirs a carreaux, étaient venues
en groupe des villages voisins; une
jeune mère berçait dans ses bras un
poupon de six mois; une ribambelle
de gosses étaient alignés au premier
rang.comme au cirque en plein air;
des badauds accourus de très loin
agitaient des lorgnettes comme aux
courses. Tout ce monde bavardait,
stoïque sous les rayons d'un soleil
ardent, certain de tout voir et re-
grettant sans doute l'ab.sence de
haut-parieurs pour tout entendre

Guyot conduit sa voiture
II était un peu plus de 11 heures

quand le cortège automobile judi-
ciaire s'engagea dans le petit chemin
de terre donnant acoès au champ tra-
gique. Seule la voiture de Guyot
stoppa près des débris de la meule
incendiée:

Un remous du public à ce moment
rétrécit le cercle difflcilement main-
tenu par le service d'ordre.

Mais Guyot ne descenditpas immé-
diatement de voiture. Le juge s'ins-
talla au volant tandis que M" Maurice
Garçon prenait place à ses côtés.
Toujours coincé entre ses deux cor-
pulents gardes du corps, Guyot fut
longuement questionné utilisant
un des strapontins comme pupitre,

Guyot expliqua comment, après
avoir conduit.son auto jusqu'au pied
de la meule, il en descendit en tirant
à lui le corps inanimé de son amie.
Après l'avoir déposé près de la meule,
il mit le feu. Remontant sur sa voi-
ture il tourna dans le champ et par
le chemin de terre il rejoignit la
route et fila sur Paris.

J'avais perdu la tête. Si j'avais
voulu la faire brûler, j'aurais jeté sur
elle de la pailie, ajouta-t-il.

Guyot libéré de ses menottes, fut
invité à prendre le volant en main
Sous l'œil attentif des magistrats il
refit dans le champ le parcours et
les manœuvres indiqués par lui.

Il exécuta cette démonstration
avec précision et très rapidement.

C'est un as cria un connaisseur
perdu dans la foule.

M. Kohn-Abrest

annonce une expérience
La reconstitution du crime à cet

instant fut interrompue. Guyot, à
nouveau enchaîné, reprit sa place
au fond de l'auto.

Les magistrats conférèrent avec
M. Kohn-Àbrest, directeur du labo-
ratoire de toxicologie, venu de Paris
ave; une grande caisse mystérieuse.

Je suis chargé. dit-il, de rechercher
dans les viscères' de la victime la pré-
sence possiblo d'oxyde de cnrbone ayant
pu provoquer ou hàter sa mort.

Jo viens pour faire une expérience
scientifique faire brûler des bottes de
paille et capter les gaz provenant de leur
combustion, afin de coniNfître li quan-
taé d'oxyde de carbone qu'elles contien-
neut.

Et nous ferons allumer le feu par
Guyot, fit le juge, d'accord avec les dé-
fenseurs.

M. Pelletier, le cultivateur dont
ia meule fut incendiée par Guyot,
s'offrit de fournir à M. Kohn-Abrest
les « matériaux » nécessaires à son
expérience. A une meule voisine,
faite de seigle battu, il alla arracher
une vingtaine de bottes qui furent
aussitôt dressées et empilées à
l'emplacement-'qu'occupait la meule
sinistrée.

Ainsi les curieux, dont le nombre
augmentait sans cesse, verraient non
seulement, l'assassin, mais encore
un incendie Ce « supplément »
au programme des opérations judi-
ciaires ne pouvait que faire patien-
ter ceux dont l'estomac rappelait
qu'il était midi sonné.

Où le juge fait l'étrangleur
et Me Garçon la victime

Reprenant place sur le sièges de
l'auto de Guyot, le juge et M" Mau-
rice Garçon décidèrent de reconsti-
tuer la scène même de la strangula-
tion.

Sur les indications de Guyot, le
juge, tenant le volant de la main gau-
che, se tourna du côté de l'avocat et
lui apposa sur le cou la main droite.
Et l'on compta six secondes.

M. Dennery de la Chesnaie. ces-
sant alors de mimer le geste étran-
sfleur, dicta quelques -iutes au gref-
fier. M* Maurice Garçon s'épongea le
front,, non pas qu'il avait eu peur,
mais cause de la chaleur.

Guyot fut alors amené à préciser
à nouveau dans quelles conditions il
avait abandonné le cadavre près de
la meule

Il pouvait être 21 h. 30, ou fn, dît-il.
J'avais bien essayé de la ranimer en la
secouant mais je ne pus la faire revenir
elle. Xe sachant que faire et aperce-
vant à ma droite un chemin je m'y enga-
geai pour aller au-delà de la meule et
revenir près de celle-ci. J'ai ouvert la
portière droite de ma voiture. Le corps
inanimé est tombé sur le marche pied.
J'ai essayé de le retenir sans y parvenir
et je suis tombé sur lui. Je me suis
relevé. Je l'ai prise par les bras ou les
jnmbes. je ne me. souviens plus exacte-
ment. Elle était vêtue de sa seule robe,
Je ne peux préciser la distance sur la-
quelle j'ai tralné le corps sur le d'os
pour l'amener a cinquante centimètres
de la meule. Affolé j'ai alors frotté une
allumette suédoise que j'ai jetée sur des
hottes de paMle qui se trouvaient au pied
de cette meule. Je ne saurais dire pour
quel motif j'ai mis le t'eu. Je suis parti
des que j'ai vu une petite flamme s'éle-
ver. J'ai perdu complètement la tête à
ce moment car je ne savais pas Si je
devais ramener le corps a Paris. Je n'ai
point versé d'essence sur les gerbes. Je
suis parti sans me retourner,Tout ceci
s'est accompli en l'espace de deux outrois minutes pendant lesquelles je n'ai
vu passer aucune auto sur la route et
n'ai aperçu nul être humain dans les
environs.

Guyot met le feu
II était midi et demi quand Guyot[ descendit de l'auto pour avoir il'

répondre, près des gerbes de paille,
entassées et représeniant la meule
incendiée, à diverses questions.

Nullement impressionné, esquis-
sant de larges gestes de son bras
gauche libre, Guyot évoqua le der-
nier acte du drame dont la « dame

aux yeux verts » devait être la vie
time.

Il répéta, en guise d'excuse
Si j'avais eu l'intention de la faire

disparaître, j'aurais jeté des herbes sur
eUe. J'avais perdu la tète.

Puis, s'adressant au commissaire
Bringé, il ajouta

:est-ce pas vous comprenez, M.
Bringé ? Mettez-vous il ma place. (sic).

M. Kohn-Abrest ayant disposé sa
machine à capter les gaz » cons-tituée par des bocaux, des tubes,

des épi'ouveftes et un jeu compli-
qué de longs tubes fixés à des tuyaux
de caoutchouc, Guyot, auquel onremit une boîte d'allumettes suédoi-
ses, se pencha vers le tas de gerbes
préparé par Ni. Pelletier. Il fit cra-
quer une allumette, la protégea du
vent dans sa main à demi fermée
nt fort tranquillement approcha la
flamme des gerbes.

Ce fut un beau feu de paille La
fumée et la chaleur dégagées par la
combustion n'eurent pas raison des
intrépides curieux généreusement
servie par le vent.

Le témoin qui vit l'auto grenat
Le gendarme Baron, de Clave, qui

découvrit le corps de la dame aux
yeux verts en arrivant sur les lieux
de l'incendie, donna alors au magis-
trat instructeur son sentiment surla façon dont Guyot opéra.

A mon point de vue, d'après les
constatations que vous faites, dit-il, la
scène de l'étranglement se serait dé-
rnulée il proximité de la meule.

M. Dennery de la Chesnaie enten-
dit ensuite, sous la foi du serment,
le livreur Maurice Maury, au service
de MM. Pelletier frères, marchands
d'engrais à Fresnes-sur-Marne, qui,
rentrant chez lui, vers 21 h. 15,
passa proximité de la Dolage, ar-
l'être,. à ce moment à la sortie du
petit chemin de terre, à trente mètres
de la meule. Les phares étaient
éteints. M. Maury pensa tout d'abord
que cette voiture, tout à fait sem-blable h celle de Guyot, et dont il
reconnaît la forme, avait été laissée'
la par des braconniers chassant enplaine.

J'en ni d'ailleurs averti mon
patron, dit-il. Mais Il était tard, et le
fait n'avait pas autrement d'importance.
J'étais loin de .me douter de ce qui sepassait à proximité.

De ce témoignage, l'accusation
conclut que Guyot ne pouvait setrouver il la gare de Meaux à 21 heu-
res, comme il le prétend.

C'est sur l'audition du témoin queprit tin le transport de justice. Il était
13 heures.

Gaston Guyot reprit sa place dans
sa voiture entre les gendarmes et
quitta, sous les cris « Lâche Misé-
rable A mort » le champ où prit
fin si tragiquement l'existence equ'avait rêvée éclatante la jeune
téléphoniste du Central Roquette.

De 14 à 17 heures, M" Maurice
Garçon et Jacques Mourier se sont
rendus en compagnie de M. Dennery
de la Chesnaie, juge d'instruction, et
Comte, substitut, dans la cellule de
Guyot pour établir une mise au point
des déclarations enregistrées et des
constatations faites au cours de la
reconstitution du crime.

L'instruction de l'affaire Guyot vasubir un temps d'arrêt. Les deux
défenseurs de l'accusé devant re-
prendre leurs vacances interrompues.

M. PAINLEVÉ INAUGURERA
LE MONUMENTAUX MORTS DE LAON

Laon, 27 août (dép. Petit Parisien.)
Le monument aux morts d'e Laon serainauguré le 10 octobre. M. Painlevé,

ministre de la Guerre, a accepté de pré-
sider cette cérémonie.

ACCIDENTS D'AUTO
Deux bleues dans une coUition

avec un attelage
Une automobile conduite par Ni. Char-

les Langlais, négociant, (i, rue de Pro-
vence, qu'accompagnait M. Paul Daird,

rue Saussier-Lerov, passait l'autre
nuit, à Boissy-Saint-Léger lorsqu'elle
tamponna une voiture attelée de trois
chevaux appartenant à M. Georges
Legoux, cultivateur à Brie-Comte-Robert.

Les deux occupants de l'automobile
ont été blessés. Un des chevaux de
l'attelage a été atteint également.

Un motocycliste tué dans une collision
avec une auto

Cannes, 27 août {dép. Petit Parisien.)
M. Marc Fcugnet, voyageur de com-merce, suivait il. motocyclette la route

de la Corniche-d'Or, lorsque à la hauteur
de la plage de la Figarette, il se jeta surl'auto du docteur Martin Gay, demeurant
21. avenue de Messine, d P,Tis.

M. Fcugnet a succombé à une frac-ture du crâne.

« PLUTOT MOURIR

QUE DE DEVENIR UN ASSASSIN »

Rouen, 27 août {dép. Petit Parisien.)
Dans un herbage, près de Canteleu, on

a trouvé le cadavre d'un ancien chauf-feur de taxi, Armand Lorin, trente-six
ans, qui s'était suicidé d'un coup derevolver dans la tète. avant de mourir,
le déscspéré avait écrit sur un carnetqu'une de ses amies lui avait demandé,
à plusieurs reprises, de la « débarras-
ser » de son mari. et qu'il préférait
mourir que de devenir un assassinMercredi dernier, Lorin, qui était sans
ressources, avait tenté de se faire re-mettre de l'argent par une débitante de
Bapeaume. Mme Hesnard, qu'il avait
menacée de son revolver.

La fête de clôture du Mois international de Bierrille

Le Mois international des Pèlerins de la
paix, dont le congrès tenu au château deBierville a constitué la partie prtnclpale,«'achèvera demain.

Cette tete s'ouvrira par une cnurse de
relais. d'Etampes à Boissy-Ia-Blvlère, pen-(tant laquelle les coureurs se transmettront
un rameau d'olivier. Le départ aura lieu à
15 11. 45 au marché franc d'Etampes. A l'arri-
vée, sur la place de la mairie. un concert
sera donné par la musique du 31e d'infan-
terte.

M. Marc Sansrnicr prononcera ensuite nndiscours sur les loqons du conerès de Blet
ville. un banquet qu! aura lieu au Camp de
la paix et une fête Mots clôtureront la

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LE BOXEUR PAOLINO
PART POUR L'AMERIQUE

Bordeaux, 27 août (dép, Petit Paris.)
Parmi les passagers du Massitia, en

partance pour la Plata, se trouve Pao-
lino, le fameux champion de boxe.

Le pugiliste espagnol compte, après
une tournée en Amérique du Sud, ren-
contrer, pour le championnat du monde,
le vainqueur du match Dempsey-Tun-
ney.

LÉGION DTHONNEUR
AFFAIRES ETRANGERES

Commandeurs MM. Ponsot, minis-
1m plénipotentiaire, sous-directeurr
d'Afrique et d'il Levant, au ministère des
Affaires étrangères Dejean, ministre
plénipotentiaire, sous-directeur d'Amé-
rique au ministère des Affaires étrangè-
ros Alexandre Aron, secrétaire géné-
ral de la délégation française a la So-
ciété des na lions CoUard Ooslingue,
inspecteur général de la Banque de

Officiers MM. Moisson, baron de Vaux.
couseiller d'ambassade il Varsovie Bodaifl,
consul général au Yunnan; Degrand, conseil-
?or d'ambassade il Bruxelles: snmalen3, l'on-
sul général il Dresde et Leipzig; Cain, cher
de section au service d'informations et de
presse: Bruere, conseiller d'ambassade, chef
¡le bureau il l'administration Sauer-
wein (Christian-Alfred), chef du service éco-
nomique de l'ambassade de Franco à Lon-
dres Delmas, directeur de l'agence Havas,
il Londres Oïanme, représentant de la Com-
psiruie. du canal d* Suez; Cayla, gouverneur
de l'Etat du Grand-Liban; de Waleffe. secré-
taire général de la presse latine; Colomûanl,
sous-dlrecteur de l'hytrlene et de l'assistance
publique au Maroc 1'lori, ctiiif do la sarde
municipale de changhal; Labié, conseiller
nuancier de la commission du fjcmverne-
ment du territoire de la Sorre; Hcnâ Moulin,
journal iste; Tarages, industriel IL Madrid.

Chevaliers. MM..Marette de- Lagnrenne.
secrétaire à l'ambassade de France i Lon-
dres; La Combe, consul adjoint a l'ambas-:¡(il' de France à Londres; .Martin, consul

Barbier. premier secrétaire à l'ambassade
de Frauce il Varsovie; Rivière, rédacteur
h l'administration centrale du ministère
des Affaires étrangères; Du Perrler do Lar-
san, consul ir Larnaca; Duron, consul il
Poznan; Lerat d'Albas, rédacteur prlnclpjl
il lu sous-dlrectlon d'Afrique et Levant au
ministère des Affaires étrangères; Bergeroa,
réducteur prlncipat il la sous-direction des
chancelleries et du contentieux au minis-
tère des Affaires étrangères; Notion, pre-
mier interprète charg-é du consulat de France
il Xlengr-Mal (Siam); Alduy, consul chargé
de la chancellerie de Livourne; Marzoni,
sous-rhef de bureau au service de la comp-
tabilité du ministère des Affaires étrangè-
re»; Creinleux, sous-chef de section an ser-
vice d'information et de presse du ministère
des Affaires étrangères; Schleiter, dit Saul.
nier-Schlelter, rédacteur au service des
œuvres françaises à l'étranger du ministère
des Affaires' étrangères; Merlet. sous-chef
de bureau au service de la comptabilité
du ministère des Affaires étrangères; Gil-
lardot et Chauve!, commis principaux d'or-
dre et de comptabilité il l'admlnlstratloa
centrale du ministère des Artalres étran-
gères; Lefebvre, notaire du ministère des
Affaire- étrangères; Chapsal, rédacteur prin-
cipal à la soui-direction des affaires admi-
nistratives et des unions internationales an
ministère des Affaires étrangères; Jaiinot,
sous-chef de bureau ia direction général©
des douanes; Aluux, architecte, professeur
il l'école américaine d'architecture il Fon-
tainebleau; Aubert, chargé de mission au
ministère des Affaires étrangères; BatlWne,
délégué aux Etats-Unis du comité national
français de coopération Intellectuelle; Bon-
trinqutn in?éulê.ur< Boutry, administrateur
de la Banque commerciale roumaine a Bu-
carest; Chênebenoit, secrétaire de la rédac-
tion du Temps; Mgr Dumaz, directeur du
lycée Chateaubriand il Honte; Dumont, délé-
gué adjoint du haut commissaire auprès du
gouvernement de l'Etat des Alaolutes ni
secrétaire général de ce gouvernement; For-
tier. contrôleur civil à Sousse; George, dl-
recicr.r affaires commerciales et de comp-
tubtli!é il Shung-hal.

MM. Guillot, commissaire spécial a Bel-
legarde Herzog, dit André Maurois,
homme de lettres Mme veuve Huguet, née
Thérèse Cauhape Mlle Jahari, infirmière-
major a riiûpital de t'olowbo MM. Jean-
jean, industrie.! Bruxelles Labamsat,
directeur général de la société Pathé-
Ortent Latfont, gérant général des séques-
tres de guerre et directeur de l'ofllce
de vérification et de compensation au
Maroc Le Coffi, directeur et rédacteur
en chef dn journal Itamboul à Constan-
tinople Magar, directeur de société Mau-
rail, secrétaire général du ministère d'Etat
de la principauté de Monaco Massignon,
professeur au collège de France Passicot,
industriel il Buenos-Alres Pradère-Klquet,
(onselller légiste du gouvernement siamois
Ralniondi, ingénieur eu chef du servtce
des ponts aux cemins de l'er du gouver-
nement égyptien Roce, ingénieur agro-
nome Roi, substitut au tribunal de la
Seine Roustan (Mgr), supérieur de l'ins-
titut franco-anglais des pèches maristes à
.Mexico Sellier, agent général pour ia
Chtne de la banque franco-chinoise Trouu-
let, négociant il Addis-Abbeba Clergerle,
inspecteur rédacteur il la direction des cou
tributions directes de la Seine.

TRAVAUX PUBLICS

(Figions libérées)
Officier NI. Jules Plzot, sous-directeur aux

Régions libérées.
Chevaliers MM. Louis Buns, greffier en

chef du tribunal des dommages de guerre de
Lille Henri Féret du Longbois, sous-chef de
bureau aux Régions libérées Louis Glgon,
directeur d'agence du comptoir National
d'Escompte de Lille Modeste Goulet, agrt-
culteur il Soualn Eugène Goumy, inspecteur
d'académie de la Meuse Benoît Gourcy,
sous-chef de bureau aux Régions libérées
Mlle Hennette-Mane Guénerie, iutlrmière
hénévole il Rocroi MM. Gaston Héricault,
percepteur hors classe à Chauny Jules Lal-
lement, agriculteur à Limey Paul Lanlaud.
cher de section aux réglons libérées Cyrllîe
Léger, chef des services administratifs de
reconstitution du Pas-de-Calais Lucien Le
Masson, Journaliste Gaston Leroy, inspecteur
des contributions directes dans la Somme
Gabriel Lorrain, Inspecteur des tribunaux et
commissions de dommages de guerre Paul
Martelli, secrétaire général pour les services
de reconstitution de Meurthe-et-Moselle
Fülcran Olivier, directeur départemental du
Crédit Foncier de France à Lille Jacques
Trapenard, chef de section aux Régions libé-
rées Albert Vallet, conseiller général de la
Marne.

INTERIEUR
Chevaliers. MM. Aubert, chef de batail-

lon des sapeurs-pompiersde Reims (Marne»
Paranteau, Inspecteur départemental des
sapeurs-pompiers a Angers Pey, capitaine
commandant la compagnie des sapeurs-pom-
piers de Trévoux (Ain) Daguet, lieutenant
commandant la subdivision des sapeurs-
pompiers de Romorantin (Loir-et-Cher)
Courty, inspecteur départemental ries ser-
vices des Èstpeurs-pompiers de la Charente-
Inférieure.

UN AVION SANITAIRE
TRANSPORTE UN BLESSE

DE BORDEAUX A PRAGUE

Bordeaux. 27 août {dép. Havas.)
Ce malin, a heure, un avion sani-

taire, piloté par l'adjudant-chef Foegel,
v quitté le camp àc Beau-Désert, près
de Bordeaux, pour Prague, ayant à bord
le capitaine Ichéoosiovaque Ochrana,
qu'accompagne le médecin chef Picque.

Rappelons que, le 27 avril dernier, le
capitaine Ochrana, au cours d'un vol
d'entraînement au centre de Gazaux,
avait fait une chute et souffrait depuis
d'une contusion de la colonne vertébrale
qui entraîna là paralysie des'membres
inférieurs. Le blessé fut transporté aus-
sitôt en avion il. Bordeaux, où tl fut im-
médiatement opéré par le professeur
Rocher et soigné par tes docteurs Picque
et Perron. L'élat du blesse étant assez
satisfaisant, mais nécessitant encore de
grandes précautions, on a décidé ces
Jours-ci de le iransporter par la vole des
airs dans son pays natal.

A cet effet, ce matin, le capitaine
Ochrana, étendu sur une civière, a pris
place dans i'avion sanitaire du centre
de Gazaux ;i destination de Châteauroux,
Dijon. Strasbourg où il passera la nuit,
et enfin Prague où le pilote compte ar-
river demain samedi vers midi, si lcs
circonstances météorologiques sont fa-
vorables.

En présence d'es autorités médicales et
militaires de Bordeaux, le consul de
Thécoslovaquie h Bordeaux. :'or. Charles

Gazalel, a prononcé une courte allocu-
tion offrant ses vœux au sympathique

I blessé et rendant hommage aux instaMa-
Ilions sanitaires modernes et au corpsmédical bordelais. Une gerbe de fleurs
enrubannée aux couleurs Crançalses fut
déposée dans l'avion pour être remise
au capitaine Ochrana par le médecin-
chef Picqtif, dès son arrivée sur le ter-
rain d'aviation de Prague.

Un rabbin allemand chloroformé
et dévalisé dans le train Paris-Cherbourg

Cherbourg, 27 août (dép. Petit Parisien.)
Dans le train transatlantique de Paris

il Cherbourg, un rabbin allemand, M.
Michel Newman. a été chloroformé par
un inconnu et dévalisé de 50 dollars et
de ses bagages. La victime a déposé
plainte, en gare de Cherbourg, contre
le voleur, qui a disparu.

UNE ÉPOUSE IRASCIBLE
blesse son mari

de deux coups de revolver
Il y a deux ans environ, M. Julien

Granier, âgé de cinquante et un
aas, épousait son amie, Marie Mail-
lard, qui avait le même âge que lui.
Ce fut un mariage de raison. Cha-
cun, des époux possédant des immeu-
hles, ils se marièrent sous le régime
de la séparation de biens et s'ins-
tallèrent bis, rue de Verdun, à
Gentilly.

Leur lune de miel fut de courte
durée. Bientôt, en effet. des discus-
sions fréquentes vinrent troubler la
paix du ménage. Souvent les que-
relles dégénéraient en pugilat et les
agents étaiant obligés d'intervenir.

Les choses en étaient là lorsque,
cas jours derniers, une nouvelle dis-
cussion éclata au sujet de quelques
réparations à opérer dans une mai-
son appartenant il Mme Granier.
Cette fois encore, lu querelle se ter-
mina par des échangeas de horions.
Un drame était inévitable.

Il devait se produire hier soir.
M. Granier, descendu de chez lui
avec un camarade, s'était attablé à la
terrasse d'un café situé au numéro 6
de la rue où il demeure. Il com-
manda une bouteille de mousseux.
Sa femme survint peu après et vou-
lut s'asseoir à sa table. Nouvelle et
violente querelle au cours de la-
quelle les vitres du café volèrent en
éclates.

Au moment où le patron de l'éta-
blissement se disposait à intervenir,
d e ux coups de feu retentirent.
M. Granier. blessé d'une balle dans
haine et d'une autre à la joue gau-
che, s'affaissa. On le transporta aus-
sitôt à la Pitié, où l'on déclara que
son état est fort grave. Peu après, la
meurtrière était amenée devant
M. Fleury, commissaire de Gentilly.
Au cours de l'interrogatoire que lui
fit subir ce magistrat, elle ne mani-
festa aucun regret de son acte.

Elle a été envoyée au dépôt.

LA MORT TRftGiPE*O OHE GRANDMÈRE

Sa petite-fille, âgée de treize ans et demi, est
incdpée d'homicide involontaire

Lundi dernier comme nous l'avons
relaté, Mme de Clinchamp, âgée de
1 soixante-dix ans et habitant un pavillon
38, rue tabouret il Colombes, recevait
accidentellement, chez elle, une balle
de revolver qui l'atteignit au ventre.
Transportée à Beaujon, la viotime vient
de succomber. Sa petile-fllle Suzanne,
agée de treize ans et demi, qui lit partir
la balle meurtrière, a été inculpée d.'ho-
micide involontaire Ni. Barthélemv
juge d'instruction, chargé spécialement
des informations ouvertes contre des
mineurs.

Le père de la fillette a été entendu
hier. Le docteur Puni procédera à l'au-
topsie de la victime.

Deux passagers transatlantiques
victimes de vols

Cherbourg, 27 août (dép. Petit Parisien.)
Deux passagers de VOlympic venant

de New-York, MM. Giuseppe Gamma'di
et Hiernnim Karez, de Boston, ont signalé
à la police du port qu'à bord des in-

ffue ornée de brillants et une liasse de
dollars, à l'autre une somme de 500 dol-
lars qu'il portait sur lui.

DLUX NOYÉS AU OOJRS D'UNE PJSRTIt DE BARQUE

Un habitant de l'Isle-Adam, M. Albert
Karquet, trente-deux ans, se- promenait
en barque, sur 'l'Oise, avec sun neveu
li. Raymond Provault, quatorze ans,
apprenti typugraphe, 52, rue Sedaine à
Paris.

Arrive au lieudit la Ballaslière, M.
Karquet voulut accrocher son canot à
une péniche qui remontait la rivière.
Dans cette manoeuvre. la barque chavira
et sea deux occupants disparurent dans
la rivière. Leurs cadavres n'ont pu être
retrouvés.

FAITS ^DIVERS
Une fillette tuée par un camion

Un camion-auto que conduisait M. Arthur
Dervaux, demeurant allées pasteur. a Vi-
gneux-sur-Seine, a renversé, rue Raspall, à
Cachan, la petlle Rose Leclerc, cinq ans, dont
les parents habitent la ritc-Jardlns.

La malheureuse fillette est décédée, peu
après, a l'hospice des Enfants-Malades.

La fête de la Garenne-Colombes
La reine de Paris. Mlle Simone Maître,

accompagnée de deux de ses demoiselles
d'honneur et de M. Sabotier, président dn
comité des foîo* de Paris, sn rendra demain

la Garenne-Colombes pour y présider la
journée de clôture des fêtes communales.
Au prosrnnme des réjoiiissaiiiiws un con-
cours de véhicules et de DaJcons fleuris
un matcit de voiley-hall féminin, uu concert,
et, le soir, un grand bat sur le marché.

Concours de chiens de défense
La société les Amis du chien organise pour

demain, avenue GaaUxrtta, à Co-urùevoiy,
sous les auspices de la municipalité et le
patronagc de la Société centrale canine Je
France, une présentation de cliiehs de ber-
gcr de toutes races, suivie d'un concours
de travail.

Une jeune fille sauvée de la noyade
la sulte d'une réprimande de ses pa-

rents. Mile Itaymonde Marchais, Agée de seize
ans, demeurant rue des Carrières, a
Charenton. s'est jetée dans la Seine, au qusi
des Carrières.

Immédiatement retirée de l'eau par des
nrarinlers, la jeune fille a été ramenée au
domicile paternel.

L'auxiliaire n'avait pu perdu son temps
Ln emploré auxiliaire du bureau des P.T.T.

de Saint-Ouen, Gaston Chavant, trente ans.
habitant en cette localité, Cl, rue Anselme,
était disparu après un stage de trois jours
en emportant pour 2.800 francs de mandats
et valeurs.

L'inspecteur Vellu, du commissariat de
Saint-Ouen, l'a arrêté à Clichy et NI. Berda-
giier, commissaire de police, l'a envoyé au
dépôt.

Les désespérés
L'autre jour, on découvrait sur la berge

du canal de l'Ourcq, 0 Noisy-le-Soc, un
manteau de femme contenant un billet signé
« Berthe annoncant l'intention de la déses-
pérée de mettre nn à ses jours.

Hier, un habitant de Nolsy, M. Chadenas,
aperçut un corps flottant dans l'eau et
l'amena sur le bord ou Il fut reconnu pour
être celui de Mlle llertlie Petit, dix-huit
ans, habitant chez ses parents, 5, rue ou
la Liberté, nomainvllle.Le suicide est attribué des chagrtns
intimes.

Courbevoic. Boulevard de Verdun, envoulant éviter une voiture, lo chauffeur
Joseph Modat, vinfrt-huit uns, 7, rue Joan-
nCs, il Gairny (Seine-et-Oise), heurta vio-
lemment avec son camion un tramway de ialigne 84.

Par suite du choc la receveuse, Mlle Char-
lotte Nouvriere. vingt ans, 13 bis, rue Vic-
tor-Hiig-o, fut renversée sur la plateforme et
blessée. Elle a été admise a l'hôpital de ):i
Montagne.

Charenton. Pour avoir volé des caisses
do vernis dans l'usine où Ils travaillaient,
les ouvriers Alfred Ttalidi, Jules Ryssé et
Marc Hévoltot ont été arrêtés et envoyés
au dépôt.

Xolsy-leSec. Ferdinand François, qua-rante ans, saris domicile fixe, cinq fois con-damné pour filouterie d'aliments et sorti ;le
prison depuis quelques jours, se fait servir
un, bon repas chez M. Hérin,, restaurateur,
72, rue Brémont, et déciare qu'il ne peut
payer. 11 a repris le chemin du dépôt.

Ilosnij- sous-Bois. Une montre en or
et sa chaîne, valant ensemble 1.200 francs,
étaient votées ces Jours-d à M. Lalage, de-
meurent redoute de ltosny. Elles ont été
retrouvées entre les mains d'un garçon
(l'hôtel,' Auguste Ménard, rue Pasteur, auxt.ilas, qui les avait achetées pour 50 francs
a Paul MOrel, vingt-quatre ans, sans domi-
cile fixe.

Ce dernier Inculpé de" vol, a été envoyé
au dépôt et le garçon d'hôtel sera poursuivi
pour recel.

Suresnes. Au cours d'une crise d'alcao-I Iisme, Alfred Marchai, quarante-deux ans,
manœuvre, rue de Liège, s'est pendu
daus sa chambre.

Un cambrioleur est surpris
au château de Corbeil-Cerf
Beauvais. 27 août {dép. Petit Parisien.)

La nuit dernière, vers une heure,
alors que tout reposait dans le château
du coinle de Lubersao, à Corheil-Cerf,
une invitée, Mlle Marie Guyonnct, de-
meurant à Paris, 23, rue Laugier, fut
l'éveillée par un bruit suspect.

La fenêtre de sa chambre, qui donne
sur un balcon au deuxième étage, venait
de s'ouvrir. Une ombre entra.

La jeune fille donna l'alarme. L'homme
s'enfuit. Quelques minutes après, tous
les hôtes du château étaient à la re-cherche du malfaiteur. Après de longues
investigations, on le découvrit caché
sous le lit d'une chambre inoccupée.

C'était un valet de chambre sans em-ploi, Lucien Ilollot, vingt et un ans.Passant, la veille, it bicyclette devant
le château, l'Idée lui était venue de s'y
introduire. La nuit tombée, il s'était
hissé, l'aide du paratonnerre, jusqu'au
balcon. D'un coup de poing, il avait fait
Muter une vitre de la fenêtre et enavait manoeuvre l'espagnolette.

M. de Lubersac a remis le malandrin
aux gendarmes, qui l'ont Gcroué à Beau-

LES COURSES
HIER A PONT.L'EVEQUE. Les résultats

PRIX DE BEUVRON
Hales. francs, 2,500 mètres

1. Domino (Spooner) a W> 60
à M. Hlppolyte nandou.? p 83 50

2. Mallharro (Caron)p 16 50
3. Valescure (Romain) 4. La Poisse (AKaHoy). Non placée La Marsa (Braux),tombée. Courte t6te, 2 long., 3 long.

.Cinq partants.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLESteeple-chase,handicap. 10,000 fr., m.1. Indigène (Petit) g U

à M. Ad. Holfmann 13
2. André (Haes) 13

3. Salam (Caron). Non places PlérreJacques (A. Kalley), arrêté BaDleça (B.
Vayer), dérobé. 4 long., long. Cinq
partants.

GRA.,D CEOSS-COUHTBYDE DEAUVILLE
12,000 francs. mètres

1. Ariane Il (Bougroin) 44
à M. L. Besnard 13 5u

2. Le Chouan (Round) 9 9 oOEspérance X- (Percnet). Non placés
Gendarme (H. Howes) Académie (M. de Gl-
hon) Amant (M. Gasslat), dlstancés pourerreur de parcours. Loin, loin. six
partants.

PRIX DES ETABLISSEMENTS CHERI
francs. mètres

1. La Blouère (Chancelier) 27 50
Il M. V. Duret p 9

2. D. S. 0. (Eilingr) 7 50
3. M évada (G. Hartln) Elance (11. Ferré).
Eucol., 1 long., cncoJ. Quatre partants.

PRIX DE GONNEVILLE
Handicap, à réclamer. 7,000 rr., 2,000 m.
1. Statheros (Esling-) 15 50

il 11. A. K. biaCOInber.P 12 5o
2. Hellé (Martin) p 17

3. Totoche (Clay) Lovtng (M. Brethês).
Non placés Saint Cyr (A. Kaiser) Terenez
(T. Brooks) Sultane XV (M. Dalré).

Joug., 2 Iong. 1/2, 2 long. Sept partants.
PRIX DES VILLAS

10,000 francs. mètres
1. Indian Star (Esling:) 5 50

il. M. A. K. Macomber p 6 <2. Flying- Diadem (Brethès) 5 50
3. Vlrg-lle III (Deveaux) 4. La Char-

treuse (Bremeau). Encol., 10 long., loin.
Quatre partants.

HIER A DIEPPE. Les résultats
PRIX DE MARTIN EGLISEHaies. 5,000 francs, 2,800 mètres

1. Idolo dl Savola (Hervé) 13 50
à Lord Derbyp 7

2. Serecka (Joiner) 7
3. Gaudlssart CNtaudot; Kif Kif (R. Ba-

gnlarn). 15 long., iong\, 3 long. Quatre
partants.

PRIX DU CONTRE-HAUT
St.-chase, il réclamer. fr., 3,500 :n.1. Samalut (Michel) U 20

il. M. V. Olllvler 8
2. Silver Spangle (lienson) P y 50

3. Abetment (d'Ideville). Non placds
Sokoro (A. Juste), tombé Grandmout (M.
liertal), arrêté. f long- loin. Cinq partants.

PRIX AGUADO
Haies, handicap. .,000 francs, 3,000 mètres
1. Le Roi (Barbares 12 5u

A Mme J. D. Cohn p 5 5o

2. Princito (Bedeloup) 5 50
3. Dorotliy Dickson (Luc). Harpagon

(C. Joiner). 4 long., 6 long., loin. Qua-
tre partants.

DEUXIEME STEEPLE-CHASE
DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG

Chevaux de selle. 5,250 francs. 4,000 mètres
1. Vas Y III (Renaudeau-d'Arc) G 8 »

au comte J. de Vienne
2. Venise XI (Tornasl) 3. Volume (d'Ide-

\¡'le). 15 long., 8 long-. Trois partants.
PRIX DE LA PLAGE

Chevaux de selle. 4,000 francs, 1,000 métres
1. Merry Lad (H. Couturié) 12 50

à M. Jean Couturié,PP 6
2. Miie de la Pichoiserie (Th.-Moret).P 7 50
3. Brunebaut III (de la Tour) 7 50

4. Bouche en Cœur !R. SardtiD. Non pla-
cés Ami (R. Clémençon) Amazone 111
(R. Nyde) Augustin (NI. Roudel) Amour
(M. d'Ideville) Beau Gosse II (O. Hecht).
t/2 long., 1 long., 3 long. Neuf partants.

AUJOURD'HUI A DIEPPE
NOS PRONOSTICS. Prix des Hôtels

(mixte, J.ooo tr., m.) Faustinc III,'I l'ompetto. Prix d'Arqués la Bataille
fr., 1.000 m.) L'Aventuriev, Fuu-

gueusc. Prix Laborde-Noguez Oiamiirai),
m. mil) tr., -j.iw 111.) Algues Délies, »éué-
rinlte. Graud Prix du Casino de Dieppe

rr., 2. KHi m.) El l'aso, Cardinal.
Prix Charles Lalfltte fr., ni.)
ilotchklss, Avant Coureur.

AUJOURD'HUI A VINCENNES, à 14 heures
NOS PHO.N'OSTÎCS

Prix fi'AlfortvlUe (trot monte, 8,000 rr.,
i.MXl m.1 Beltina Il, bel Ami II. Prix de
Château-Gontier (trot attelé, 6,000 rr., 2,25nmètres) Atalame Il, A Dorée. prix de
Barbezlenx (trot monté, 10,000 fr., 2,800 m.)
Vice Consul II, Val d'Eure. Prix de Mor.
lafx (trot attel' f.'lSit rr., 2,800 m.) Tylisne,
Veinard Il. Prix Legoux-Longpré (trot
monté, 30,OjO rr.. s.swo m.) Ange Pitou,
Amoy. Prix de Loudéac (trot atteié, 10,00<.
trancs, 2.800 m.) As du Bois, Xantine.
Prix du Donjon (trot attelé. 2o,000 fr., 3,350
mètres) Tici.neval. Tempête.

Les boulangers de J-yon décident de
faire grève il partir du 1" septembre.

CHALETS EN BOIS

font modèle
FACILITES DE PAIEMENT

L.O.G. E.C.O.
t

EXPOSITIONPERMANENTE
Rond-Point Mirabeau

ImwU nee de la Convention} I
PARIS-XV I

(«Mu Jt.ill Ci'jUim imrit

·Malgré le succès considérable
du lotissement de

les prix m'ont pas encore changé

Lotsboisésou non VIABILITE COMPLETE

de 300 mètres et plus 35 minutes de PARIS-EST
proximité de la gare

le mètre SITE CHARMANT
Se presser avant la hausse grosse plus-value assurée

sur on d

BERNARD LÉVY et Fils, 24, rue de Courcelles, Paris

Bâton
Cadum
pour la Ofrs
barbe
"On a l'âge de

ses artères
Chacun connaît cette vérité énoncée par

Michel PETERS Avec rage, en effet, l'or-
ganisme réagit de plus en plus faiblement
contre les toxiques de toutes sortes QUI

encrassent.n littéralement vos artère».
si vous ne vous défendez point. c'est l'ar
térip-sciérose qui vous guette et, à cin-
quante ans, vous êtes un vieillard dont
les Jours sont comptés 1 p

Un bon moyen de prévenir ce véritable
encrassement» de vos artères, c'est as-

surément l'usage quotidien de l'eau de
Saint-Galmier, car, en facilitant la di-
gestion elle élimine tous les toxiques, par-
ticulièrement l'acido urique. dangereux
ennemi de la vieillesse

Lorsque vous voyez de beaux vieillards,
vous pouvez vous dire, à coup sur. Que
leur vitalité n'est pas seule à leur conser-
ver cet air alerte 1 Solides sur leurs jam-
bes, ils ont su éviter la cassure de* leur
taille Pour cela, point de régime 1 Mais
leur secret est d'avoir combattu les toxi-
ques de leur organisme avec la bienfai-
sante eau de Salnt-Galmier, cette amie
attentlvn de leurs vieux jours leur pro-
cure une vieillesse heureuse et. selon le
mot original d'un docteur « l'ineffable
bienfait d'un repas de plus par jour et
d'une Indigestion de moins Dar repas

-L. VASSOUT^_
"LA CONFORTABLE"
Entre on sefondéeen 19O9
64. rue Denis-Papin. IVRY

CONSTRUCTIONS BOIS, BOIS ET PLATRE
MACONNERIE. BRIQUE ET MEULIÈRE

Procédés techniques nouveaux
tiDM et na sui fuss. cmaiocdecuns
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CHALETS EN BOIS
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•W demande

UaCheââonnêÀ
i^f APER TIF IDEAL

La vieillesse est hâtée

par VartêriO'Sclêrose.Vittel Grande Source
Il jeun et aux repas

assouplit les artères.

Le Gros Succès de l'Année
Voyez noi dernicret criatioii
NOS CHALETS SUISSES

(I et 2 ëtagrs
MAISON. MAÇONNERIE

Nw séries populaires
• K«saia|e partait, dilawliJilviacsii
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LES ÉPREUVES

DU "PETIT PARISIEN

Le brevet du sportif
Les finales commencent à se disputer

aujourd'hui à Versailles

Aprés avoir connu un réel succès Il
Al?er, Angers Bordeaux, Clermonl-Fer-
raiiii, Lille, Lyon, .Marseille, Metz, Tou-
louse, Reims, Paris, le brevet du sportif
français va réunir aujourd'hui et demain
à Versailles les jeunes sportifs qui se
distinguèrent dans les éliminatoires.

Des ce matin, à h. 30, ils disputeront
une course cycliste puis l'après-midi
un concours de tir et une épreuve de
Natation.

Le brevet du sportif est un véritable
concours de l'ulhiète complet l'athlé-
tisme, la gymnastique, le lancer de la
balle complètent le programme qui com-
prend six épreuves.

En organisant cette 'compétition,
l'Union des Sociétés de Tir de France et
les grandes fédérations ont fait oeuvre
excellente de diffusion sportive.

Voici la liste des concurrents:
Ville d'Alger 1. 0. oueng 2. G. Vabre

8. A. Gmouri 4. C. Soler 5. A. Bonjellab.
S'ille d'Anp-ers 6. Y. Jamard 7. R. Du-

rand S. J. Evers 9. M. Bodard 10. J.
Metivier. t'ille de Bordeaux 11. Edgrard
Aymar 12. Marcel Aymar 13. J. Bernède
14. A. Torrès 15. A. Wascowosiskl. Ville
de Clermont Ferrand 16. Llgnières 17.
Pesbonies IS. Frelut 19. Rosenteld 20.
Nome- Ville de Lille 21. Patancheer
22. Delbecq 23. Hanson 24. Vlviande 25.
Paul Clielet. Ville de Lyon 2<i. A. Cham-
bre 27. Jacot des Combes G. Garron
20. G. Comte 30. E. Hoche. Ville de
Marseille 31. J. Rarral 32. Conteux 33.
J. Mouret 34. Lemoine 35. Sitnian. Ville
de Metz 36. Muller 37. Heuzé 38. Bicher:
39. Port 40. Calluaer 41. Jodln. Ville de
Parls 42. Itossoiix 43. Brancon 44. Guyot
45. Pardoen 46. Guitton 47. Brun 48.
Carnet 49. Reg-aud 50. colin 51. Orolian
62. Coben 5S. Perrière 54. André 55. Ba-
gniol 56. ôi-rre 57. Laurent. Ville de
Toulouse .=8. Caubet 50. Lougarre 60.
Barada 61. Canac 62. Martbre. Ville de
Beims 63. t:orcng 64. Wirts 65. Vaisslè-
res Crn:r.er 07. Dardenne.

Voici le programme de la journée
Matin, 9 b. 30 Cyclisme. 36 kilomètres

sur route. Départ et arrivée au stand na-
tional (route de Saint-Cyr. Moyens de
communications tramways gares Rive-Droite
et Rive Gauche.

Après-midi, 14 heures Tir. A 200 me-
très au fusil de guerre, stand national.

A 16 heures Natation. 100 mètres nage
libre. Bain des Pages (parc de Versailles).

Moyens de communications tramways
yersailies-Trlanon.

Les épreuves de demain

Le concours se continuera demain ma-
tin et après-midi.

A 15 heures aura lieu, au stade des
Sabotiers, une grande réunion d'athlé-
tisme, avec démonstrations de push-hall,
d'éducation physique, de saut à la per-
che. de gymnastique. La musique du
24* régiment d'infanterie prêtera son
concours.

Le circuit de l'Yveline

Dcmain à Limours
L'Union Sportive de Limours fera dis-

tiuier demain une course cycliste de
110 kilomètres le circuit de l'Yveline.
L'épreuve est dotée de la coupe du Petit
Parisien.

Le départ sera dnnné Ji 10 heures,
place de la Mairie l'arrivée aura lieu
vers 13 h. 45 route de Chartres, aux

Le circuit passe à Pecqueuse, Cerna-
la-Vilie,le Buissonnet,,
zeran, Saint-Hilarion, Epernon, Mainte-
non, Chartrainviîlers Lèves Chartres,

(îué-de-Longroy, Ablis. Saint-Arnoult.
Rochefort, Bonhelles, Limours.

Au coirns de la journée, à 9 h. et à
Il heures, des épreuves d'athlélisme et
'un match de football auront lieu au
stade du Viaduc.

La fanfare « les Turcos de Villejuifson concours.

Le circuit de la Vienne

Le circuit de la Vienne, organise par
le Vélo Ctab châtelleraudais, avec le
concours du Petit Parisien, aura lieu
demain, sur le parcours suivant Chà-
tellorault (départ 6 heures), Il Haye-
Descartes, Preuilly-sur-Claise, Tournon-
Saint-Martin, le Blanc (contrôle de rari-
taillement), la Trimouille, Montmoril-
lon, Lussac-les-Chateaux, Gençav, la
V'illedicu, Poitiers (ravitaillement), Mira-
beau, Loudun, Richelieu (ravitaille-
m e n t), Sain t-Maiire. Port-de-Piles,
Chslellerault (arrivée baulevard Bles-
sac), soit une d'islance de 300 kilomè-
tres à accomplir.

Parmi les principaux engagés, citons:
Pétouille, Bouillat, Boucheron, Meslard,
Maury, Métayer, etc.

Le meeting d'athlétisme de Monibéliard

L'Association sportive montbéliardalse
üonnera demain sa grande fête d'athlé-
tisme, organisée avec le concours du
Petit Parisien. Ce meeting est assuré
d'un grand succès. La présence de
Guillemot, champion olympique des
5,000 mètres, suscite un très vif intérêt.

(trosclaude, Ilirlimann, Vollejung.
Drouin, internationaux; Adtelheim et
Tiaillot, champions de Frince militaires
et scolaires, participeront aux princi-
pales épreuves de la réunion.

La course de côte du Salbert

Demain sn disputera à Belfort la
course de côte du Salbert, organisée par
le Vélo Club du Valdoie avec le con-
cours du Petit Parisien.

:-fille francs de prix et un challenge
récompenseront les coureurs.

Les concurrents seront très nombreux.
Le départ sera donné à 14 h. 30 au pied
du Salbert.

La pelote -balle à Onnaing

Demain après-midi, à 14 h 30. sera
disputée, sur le Ballodrome de la place
,Voltaire d'Onnaing, la finale du cham-
pionnat fédéral de pelote-balle.

Une fête diaérostation à Garches

Le comité municipal des fêtes de Gar-
ches orgauise demain, avec le concours
du Petit Parisien, une grande fête
aérostatique.

A 15 h. 30, le ballon le Petit-Parisien,
piloté par M. Vermancliet. prendra son
vol au 35 de la Grande-Rue (prairie de
M. Mathieu).

A 15 h. 45 sera donné le départ du
Rallye-Hallon Cycliste; cette épreuve est
dotée de nombreux prix.

Les inscriptions sont reçues chez
M. Motte, 120, Grande-Rue, à Garches.

AU STADE NAUTIQUE
DES TOURELLES

Après la belle traversée de Paris à la
nage qui se dérouta dimanche, la Fédé-
ration Française de Natation et de Sau-
vetage donnera aujourd'hui et demain,
au stade nautique des Tourelles, deux
réunions de natation, au cours desquelles
seront disputés des matches de water-
polo comptant pour le championnat de
France (division d'honneur) et la finale
de la coupe d'encouragement.

Au cours de la réunion d'aujourd'hui
seront jouées les demi-finales de la
Coupe d'encouragement Club des Na-
gcurs de la Seine contre Association
Sportive des P.T.T. de Bordeaux; Pu-
pilles de Neptune de Lille contre Asso-
ciation Sportive de Strasbourg.

Les gagnants se rencontreront demain
en finale en lever de rideau du match.
Enfants de Neptune de Tourcoing contre
Libellule,

LE MEETING AUTOMOBILE
DE BOULOGNE-SUR-MER

L'INAUGURATION DU MONUMENT
MATTHYS ET VAUTHIER

Boulogne-sur-Mer,27 août (dêp. P. Par.)
Après la terrible catastrophe d'hier, la

cérémonie d'inau«uration du monument
à la mémoire de Matthys et de son mé-
canicien Vauthier, de méme que la visite
des monuments Giuppoue et Boillot ont
pris un caractère imposant.

M. Roger Farjon, senateur et maire, et
son adjoint, M. Emile Crouy, représen-
taient la ville de Boulogne. Nolé égale-
ment la rresence de M. Hector Fran-
chomme, président, de l'A.CN.K. et des
membres de la commission sportive, des
constructeurs et des coureurs parmi les-
quels André Boillot. Lagache, Glazmann,
Doré, Léonard. Uranzo de Zuniga et Jac-
ques Bignan.

Devant le monument, recouvert d'un
voile tricolore, avaient pris place la
veuve de Malthys et celle de Vauthier
avec ses enfants et iussi le frère de
Vauthier. A 10 h. 30. le voile tomhe et
découvre le monument composé d'une
stèle de marbre de deux mètres de
hauteur, surmontée d'un motif en
bronze représentant un volant de moteur
léctlé par les flammeset entouré de bran-
ches de laurier.

Pendant que pleurent les enfants de
Vauthier, M. Hector Franchomme, les
larmes dans les yeux, étreint par
l'émotion, prononce un discours rappe-
lant l'accident et célèbre la mémoire
des victimes.

Les assistants sç, rendirent ensuite au
monument de Giuppone, recouvert de
Heurs, et après une minute de recueil-
lement, le pèlerinage se continua par
la route de Desvres jusqu'au monument
commémoratif de Georges Boillot, érigé
aux abords des tribunes. Des Oeurs
sont également déposées, parmi les-
quelles celles d'André Boillot et de la
mère des deux célèbres coureurs qui,
pour la première fois, est venue devant
le monument.

M. Franchomme célèbre à nouveau la
mémoire du glorieux disparu en plein
ciel de gloire et associe dans son hom-
mage sa mère et son frère.

L'état des blessés est satisfaisant
Les nouvelles des blessés d'hier sont

assez satisfaisantes.
M. Duboille, pour lequel on craignait

une issue fatale, va un peu mieux ce
matin, grâce à la transfusion du sang
qui lui a été faite. Il en est de même
de M. Dubuisson. qui a une fracture
à chaque jambe et pour le gendarme
Guillez, dont la fracture a été réduite.

Le corps de M. Howey doit partir
demain à midi pour l'Angleterre.

CONCOURS D'ELEGANCE
ET DE CARROSSERIE

Le concours de carrosserie et d'élé-
gance qui a eu lieu cet après-midi a
réun: de jolis spécimens, parmi lesquels
dominaient la carrosserie souple et le
faux cabriolct.

On a beaucoup remarqué une petite
?énéchot 2 eh. 3/4, conduite par les en-
fants Bachmann Jacques, dix ans, et
Guy, huit ans.

Le jury a longuement délibéré pour
l'attribution des prix, qui ont été décer-
nés comme suit

Voitures sport, ouvertes, Jusqu'il 10 ch.:
1. Hum (Citroen) 2. Delescluze (Tn.
Schneider) 3. Miss Ivy Cummings (Fraser
Nasli).

Conduites Intérieures, Jusqu'il 10 ch..
1. Panhard (Société française de voitures
rle luxe) 2. Panhard (Gle Spptnewyn).

Fanx cabriolets, jusqu'1\ 10 ch.: 1. U.F.A.
(Carosscrio Cormouls Scap); 2. Petitprez
(La Licorne).

Coupés Jusqu'il 10 CV Mme Bruce (A.C1.
Voitures sport ouvertes, au-dessus de

10 CV 1. Ballot; 2. fiurt spéciale.
Fermées, au-dessus de 10 CV 1. Rolls-

Royce; 2. Ballot (Jacques Ballon.
Cabriolets au-dessus de 10 CV 1. Ballot

(Cie Le Bust.ind).
Transformables, an-dessus de 10 CV

1. Farman (carrosserie Coneonis); 2. Leroux
(carrosserie Leroux).

LE GRAND PRIX DES VOITURETTES
ET CELUI DES VOITURES LEGERES

ONT LIEU AUJOURD'HUI

Sur le classlque circuit boulonnais
(3i km. 375 au tour) ont lieu aujour-
d'hui deux Grands prix internationaux
pour voiturettes et voitures légères.

Le Grand Prix des voiturettes est
ouvert aux véhicules de 1,100 cme.,
750 cmc. et 500 cmc. Celui des voitures
légères aux véhicules de 1,500 cmo.
(nïfime règlement que les divers Grands
prix nationaux et d'Furope

Les épreuves ont lieu sur 12 tours
(448 km. 500).

Voitures légères. 1. Bu^attl (Malcom
Campbell) 2. Bugatti (Mllo Ivy Commlngs)
3. Buseattl (cap. Douglas); 4. Bugatti (G.-E.-T.
Eyston) 5. Bngritti (Williams'. 6. Bugatti
(Uely) 7. Talbot (X.) 8. Talbot (X.)
9. Talbot (X.) 10. Talbot (cap. Miller)
il. Sima-Violet (Violet) 12. Slma-Vlolet
(Kourny) t4. Thomas-Spéciale (J.-G. Parry-
Thomas) 15. Thomas-Spéciale (Thlstlhe-
waite) 16. Austin (Samuelson) 18. Aston-
Martin (B. Eyston).

Votturelt.es. 19. Salmson, 1,100 cmc.
(Bourdon) 20. Salmson, 1,100 cmc. (X.)
SI. Salmson, 1,100 cmc. (g.) 22. Saimson,
1.100 cmc. (Newmann) 23. Frazer-\ash,
1.100 cmc. (Rogers) 24. E. H. P., 1,100 cmc.
(Lemaltre) 25. Sénéchal. 1,100 cmc. (L.
Mnreq) 26. Sima-Violet, 750 cmc. (Cbo-
teau) 27. Ratter, 750 cmc. (Ivanowskl)
28. Stma-Violet, 500 cmc. (Stanton) 29.
Sima-Violet, 500 cmc. (Doré).

Les départs seront donnés à partir
de 9 heures des tribunes de la Croix-
Botte, de minute en minute. L'ordre des
départs sera fixé par tirage au sort.
Rassemblement à 7 h. 30, aux tribu-
nes routes fermées à 8 heures.

Les réparations, montages de roues
ou pneus, ainsi que toute opération,
quelle qu'elle soit, devront être unique-
ment effectuées par le conducteur de
la voiture.

Au pesage, qui eut lieu dans l'après-
midi, dix-sept concurrents se sont pré-
sentés sur les 27 engagés, soit 7 pour la
premitrc catégorie et 10 pour la seconde.

-Ni. Ivanowsky, de la firme Ratier, a
présenté une réclamation contre les
Sima-Violet,.dont la longueur des tuyaux
d'échappement et la largeur de la car-
rosserie nu seraient pas conformes au
règlement.

LES COURSES CYCLISTES

Paris-Saint-Etienne
De Paris à Saint-Etienne, avec arrêt

à Vichy, se dispute, aujourd'hui et
demain,' une course cycliste qui a réuni
les engagements suivants

1. Jacmilnot 2. AucIeL'ert 3. J. Van
flevel 4. Denis Verschueren 5. Van Hyrte;
6. SI. Dewaele 7. Chantreau 8. Louchet
9. Paravy; Luck; 11. Bonecchla; 12. Van
Dam 13. umer Huysse 14. Ronsse 15.
Leblanc 16. Vugé 17. Klottat 18. Rcnaud
19. Copin 20. Piccln 21. Joseph Pé
22. Mortelmans 23. Faillu Grespau
25. Greimer 26. Utelle 27. Filliat 28. Bols-
sières Cros 30. Ernest Suter 31. lies.
nier 32. LongonL 33. Ours 34. Bal!and

Deniod 36. Cecherelli 37. Peyrard
38. H. Barthélemy 39. Benolt Faureen 4f. Jullat 42. Dutour 43. Ha-
che crie; 44. LamBertet 45. Robert Asse
46. Normand; 47. Emile Petit 48. Brigato

M. Ouénot 50. Hoevenaers SI. R. Ger-
b Id 52. M. Godard.

Voici l'itinéraire de la première étape
(Paris-Vichy)

Villejuif, 4 h. 15 Fontainebleau, Nemours,
6 Il. 40: Montargis (100 km ), 8 heures
Briare (141 km.), 9 h. 45 Cosne km.),
il heures Nevers (contrôle de ravitaille-
ment, km.). 12 h. 50 Saint-Pierre-le-
Moutle.r (245 km.), 13 h. 30 Moulins (276
kilomètres), 14 h. Saint-Pourçaln (311 kt-
lomètres), 16 heures Vichy, arrivée au vélo-
drome (337 km.), 17 hcures.

Le départ de la 2* étape sera donné a
v;cny, llmanche S 8 heures.

Le circuit de Champagne

Demain matin, à 4 heures, sera donné,
à Reims, le départ du circuit de Cham-
pagne.

L'itinéraire passe par Laon, Rethel,
CbAloas, Eperaay; arrivée sera Jugée

à Reims, boulevard de la Paix, diman-'
che après-midi.

Les championnats de France sur routa
des amateurs et indépendants

L'Union Vélocipédique de France a
choisi la ville de Lyon pour l'organisa-
tion du championnat de France sur
route des amateurs et des indépendants.

Le départ de cette classique compéti-
tion sera donné demain matin, à 7 heu-
res, à la Demi-Lune, route de Bordeaux.

L'itinéraire est le suivant
Lyon, la Demi-Lune (départ), Craponne,

Orézleux-la-varenne, le col de la Luère,
Bessenay, la Brevenne, Saint-Bel, l'ATbresle,
pont de Dorteux, la vallée de l'Azergues,
Chambost-Alllères, le col de Salint-Cyr-le-
Châtoux. Rivollet, Villerranche-sur-Saoue,
Anse, les Chères Llmones6. Arrivée sur le
plateau. Au total, loo kilomètres envtron.

Voici la liste des engagés
1. Dayen, Paris 2. Devignot 3. Galllard

4. Bugat 5. KergofT 6. Hoche 7. Au-
merle s. George 9. Mervlel io. noussel
IL Brossy 12. Salle 13. Legrti Le-
Hall' fhiste Blanchi 17. Kaynaud
18. Bouigne 19. Jacquot 20. Car(lot 21,
Zabern 22. Cadenne 23. Frémont 2J.
ours Adam 26. Urago 27. Barberet
28. Hamolno Prouteau 30. Goubeault
31. Slgnoret 32. Mallord 33. Martoia 34.
Jourdan 35. Allegrettl 36. Colin U7. Muls;
38. Mazerat 39. Soudanas 40. Garbero 41.
Ullverl 42. Pegllon 43. Matheron 44.
Bellanrlou 45. Vohner 46. Lotte 47. Vleu-
gue Hedon 49. Dunoyer 50. Haspail
51. Rolland 52. Grangeon 53..lanssens
M. Winsiusrues 55. Poupaert 56. Butta-
rocnl 57. ùoulème 58. Parraut 59. Bot-
tero 60. Vauchez 61. Mathé 62. Gras-
sard 63. Gamard 64. Roullet 63. Pou-
lot 66. Labaume Garcia 68. Terrier
v>9. Segaud 70. Boule 71. Tournatol 72.
DuiTo 73. Duboc 74. Monnier 75. Fro-
mln 76. Baudoux 77. Gaulupeau 78. Ge-
nesté 79. tauet 80. Lasbordes Si. Ve-
not 82. Volllat 83. Praneuf 84. Oondard
85. Moineau 86. Bompy 87. Kochier
Marin 89. Brière; 90. Pasquale 01. Top-
pino 92. Lavigne 03. Fontana 94. Le-
blond 95. Foloppe.

LE GRAND PRIX D'ITALIE
ET LE GRAND PRIX DE MILAN

C'est du 5 au 12 septembre que se
déroulera à Monza la grande Semaine
automobile italienne. Le meeting com-
porte les épreuves suivantes

•5 septembre. Grand Prix de l'A. C.
d'Italie (i100 km., pour voitures 1,500
cmc., 250.000 lires die prix), épreuve
tlnale du championnat du monde 1926
5 et 6 septembre, Grand Prix de Tou-
risme (24 heures pour voitures de tou-
risme) 12 septembre, Grand Prix de
Milan (400 km. pour voitures de course
toutes catégorie, 200.000 lires de prix).

Voici comment s'établit la liste des
engagés

Grand Prix d'Italie. 1. Maserali 1
(Maserati) 2. Mascrati II (Maserati)
:j. Talhot 1 (Divo) Talbot II (Scgrave)
5. Talbot III (Morieeau) 6. Amilear I
(Morel) 7. Amilear II (Martin) 8. Amil-
car III (Duray); 9. B.N.C. 1 (Guberna-
tis) 10. 13. N. C. II (Ducreux)
11. B. N G. III (De .Toncy); 12. 0. M. I-
(X.); 13. 0. M. II (X.)"; 14. O M. III
:X.) Slma-Violot I (Violet)
16. Sima-Violet Il (Doré); 17. Sima-Vio-
let III (Fourny) 18. Bugatti I (Uoux)
19. Bugatti Il-(Costantini): 20. Bugatti III
(X.) 21. Chiribiri I (Serboli) 22. J.
Graf I (Jean Graf).

Crancl Prix des Voiturettes. Les
voitures de 1.100 cmc. engagées dans
Il' Grand Prix d'Italie feront une course
sf'pnrée, sur la distance de -'iOO km. seu-
lement. Le prix spécial prevu à leur
intention vient d'être porté de 25.000
lires a 50.000 lires. Dans ta liste ci-des-
sus, il faut considérer, comme part.ici-
pont à cette épreuve spéciale les Amilear,
les B.N.C. et les Sima-Violet,

Grand Prix de Tourlsme (24 h.).
1. Peugeot 1 (Boildot) 2. Peugeot Il
(Higal) 3. Peugeot III (Letallcur) 4.
Peugeot IV (Camuzet); 5. Il.ihi 1 (X.);
fi. lt.ala Il (X.); 7. Itala III (X.); 8.
Salmson I (X.) 9. Salmson II (X.)
10. Bignan I (Cause) il. Jean Graf
(Jean Graf); 12. Fiat I (SLlvani).

Grand Prix de Milan. 1. Sunbeam I
fSegrave) 2. B. N. C. I (Gubernalisl

B. N. C. II (Ducreux) 4. B. N. C. IIIJonc,) 5. Maserati I (X.); 6.
.Maserali 'il (X.) 7. Sima-Violet 1

(X.) S. Sima-Violet If (X.) 9. Sima-
Violel, III (X.) 10. Amilcnr 1 (X.);
11. Amilcar II (X.); 12. Amilear ili
(X.); 13. Bignan I (Clause); 14. S.
P. A. (Cinio):' 15. Chiribiri (Serboli)
16. Chiribiri (Jp.nter) 17. Bugatti (Chi-
ron); 18. Bugnili (Rosti) 19. Dialto
(de Slerlich); 20. Jean Grnf 1 (Grnr);
21. Jean Gr.if il (Labric); 22. Jean
Graf III (Coudrai); 23. Jean Graf IV
{de Rcuvre).

LES AS DU CYCLISME

AU VÉLODROME MUNICIPAL

Cet après-midi à 14 h. 30

Au bénéfice de la caisse de secours
du Syndicat des coureurs cyclistes. une
intéressante réunion sera donnée cet
après-midi à. i4 h. 30 au vélodrome mu-
nicipal du bois de Vincennes.

Maurice Schilles, champion de France;
Faucheux, gagnant du Grand Prix de
Paris Michard, Peyrode, Leene, Rohr-
bach, Otto disputeront la course de
vitcsse. Brunier, Aerts, Paillard, Juby,
Foesier rivaliseront dans une course de
50 killomètres derrière motos.

Armand Blanchonnet ,fera une tenta-
tive de record sans entraîneurs. Le prix
des places a été ainsi fixe populaires,
0 fr. 50 virages, 1 franc premières,
2 francs réservées, 3 francs.

LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE LA ROUTE

VA SE TENIR A MILAN

L'association permanente des congrès
de la route, que préside M. Mahieu,
sénateur, et dont Ni. Le Gavr!an, ingé-
nier en chef des ponts et chaussées au
ministère des Travaux publics, est le
secrétaire général, organisera, du 6 au

septembre, à Milan, son cinquième
congrès, qui coïncidera avec l'Exposi-
tion internationale de la route, placée
sous le patronage des administrations
provincia!e et communale et de la cham-
bre de commerce de Milan.

Ce congrès, outre des séances de tra-
vaux auxquelles assisteront les. d-été-
gués d'environ quarante nations, com-
portera des excursions nombreuses et
des réceptions grandioses. La séance
d'ouverture sera présidée par M. Mus-
sotini, chef du gouvernement, au château
Sforza. La clôture officielle sera pronon-
cée le 13 septembre.

Voici ['ordre du jour actuellement ar-
rêté

6 septembre. A 9 henres réunion <1<)

la commission Internationale permanente
(au château STorzai ouverture des bureaux
de distribution (cartes, documents, etc.) aupalais de la Facutté de droit. A 10 h. 30
séance solennelle d'ouverture du con^r^s
(au cMteau Sforza). A 14 heures séances
des sections (au palais de la Faculté de
drolt), le soir réception.

7 septembre. A 9 heures et heures
séances des sectlons. A 16 ùeures visite a
l'exposition et réception.

8 septembre. A 9 heures et 14 heures
séances des sections. A lleures visite
ou réception.

9 septembre. Visite de l'autodrome de
Monza et des autostrades de Milan aux Lacs.
Déjeuner a Varese offert par le Gr. On'.
Inventeur Plero Puricelil (créateur de t'au-
todrome et des autostrades).

10 septembre. A it heures séance des
sections réunies pour arrêter les conclu-
siens. L'après-midi: visite ou réception.

Excurstons. Il septembre groupe
au lac Majeur; groupe il' au lac de COma.

tt et 12 septembre. Groupe C Milan.
Tlrano Aprica, Tonale, Trente.

13 septembre. A heures clôture
solennelle du congrès à Rome et réception
officielle au Capitole par la municipalité.

14 septembre. A 9 heures promenade
archéolcgtque (Via Appla, Thermes de Cara-
calla, etc.). L'après-midi, réception t t6
villa Torioula par M. Mussolini.

COURRIER DES THÉÂTRES

Opéra, 8 h., Lohengrin.
Comédie-Française, 8 il. 30, la Nuit de mal,

On no badine pas avec l'amour.
Opéra-Comique, S h. 30, Carmen.
Galté-Lyr., 8 30, les Mousquetaires au couvent.
Châtelet, 8 h. 3D, Capoulade de Marseille.
S.-Bernhardt, 8 30, Mon curé chez les riches.
Porte-Saint-Martln.2 h. 15, 8 h. 25, l'Atglon.
Théâtre de Paris, rellctie.
Renaiss.,S4;.les Deux Monsieur de Madame.
Th. Madeleine, 8 h· 30, le Mari d'Aline.
Gymnase, S h. 30, la Beauté du diable.
P.-Royal, 8 45, Au premier de ces messieurs.
Ambigu, 8 h. 30, la Porteuse de pain.
Marigny, 8 h. 45, Vive la République
Femina, 8 h. 45, la Prisonnlère (Sylvie).
Boni,Parts., 7 30, Trois jeunes filles. nues.
Edounrd-VII,9 h., Une petite main qui se place.
Th. de la Michodlère, 8 ti. 30, Passionnément.
Athénée, 8.h. M, la Folle Nuit
Th. Antoine, 8 h. 30, Une nuit de noces.
Grand-Guignol, 2 45, 8 45, Spectre sanglant,
Mathurins, 8 h. 45, Mariage %Il'- Beulemana.
Clnny, 8 h. 45, T'as le bonjour d'Alfred.
Déjazet, 8 h. 30, Tu n'auras pas sa fleur.
Coinœcîla, 9 h., Une petite dessalée.
Eldorado, 211. 30, 8 Il. 3£1, le Train des maria.
Scala, n h., l'HAtel du libre-échange.
Folles-Dramatiques, 8 h. 45, Un gas du milieu.
Moulin-Sien, 9 h., la rev. annuelle Toute nue.
Moncey, 8 h. 30, le Comte de Luxembourg.
Bou2es-du-Nord, 8 h. 30, lioger-la-Ilonte.

-0- GAITE-LYRIQUE. Les Mousquetaires
au couvent, le légendaire succès d'opéretde
et de rire, très brillamment interprété.
Demain mutinée.

-o- Ptc-St-MARTI.V. 2 Il. 15 et 8 h. 15.
l'Aiglon. aveu Arnullllère et Paul Bernant
Matinée Jeudi, samedi et dimanche.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui et
demaln, matinée et soirée le Spectre sari-
gtant. Grand succès de terreur.

-0- SCALA. L'Hôtel du libre-échange
On y rit tous les étages Demain matinée.

-o- ELDORADO. Aujourd'hui et tlematn,
quatre dernières représentations du Train
des maris Ne le manquez pas

-o- CLUNY. 8 h. 45 T'a* le bonjour
d'Alfred. (A. Délavai, Déver, Duvcrnay).

-o- FOL. DRAM. Le grand succès du
Jour Un gas du milieu. Demain matinée à
3 heure?. Louez d'avance.

-o- On demande Jeunes hommes et jeunes
femmes pour chanteur les ensembles au
THEATRE MARIGNY. S'v adresser samedi et
lundi entre 3 et 5 heures.

-o- DEJAZET. Aujourd'hui, a 8 h. 30,
réouverture avec T'auras pas sa fleur.

î LE PLUS GRAND SUCCES |
DE LA SAISONVIVElaRÉPUBLIQUE!

L'INCOMPARABLEREVUE DE

MM. SACHA GUITRY et A. WILLEMETZ

TRIOMPHEà MARIGNY
1» –• •* DEMAIN

UNE PETITE
DESSALEE

====VOUS FERA MOURIR DE RIRE
SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 2 30, la Folle du jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, 8 30, Nu, nu, Kunette (revue).
palace, S 30, tievne des vedettes (Little Tlch).
Empire, la Revue lilliputienne.
Casino de Paris, 8 30, Paris en Heurs (revue).
Moulin-Rouge, l 30, 8 30, Revue pitstinguett.
Ambassadeurs, le Jazz rhe eommamlers.
Magic-City, t. 1. s., bal, orch.; dlm. mat. 5 Cr.
Européen,m., s., Vorelll, Gabrlello, J. d'Orcy.
Kursaal, 2 b. 30, mat. popul.; 8 b. 30, soirée.
Cigale, 8 h. 45, Cocaïne.
Cirque de Paris. 8 30. mat. Jeudi, dimanche.
Bouivardia, l'oiilot, oelmas, Maaiier.
Moulin-Rouge-Bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Salle Wagram, mat., 2 h.; soirée, 8 h.; bal.

-o- PALACE. La sensationnelle revue
Paris-Voyeur, avec le célèbre comique Llttle
Tich et les plus Jolies femmes de Paris,
dans les plus voluptueux tableaux. Fauteuils
à pa-tir dp 8 francs. Promenoir 6 francs.

-o- JARDIN ACCUM. T. 1. J. spect. gra-
tuit. L'extraordinaire Indien Djetmako sur
son fil aérien, acrobates, animaux dressés,
clowns. Orchestre symphonique.

LA VILLÉGIATURE ? BAH 1

N'en est-ce pas un peu que
d'assister, dans la grande

et fraîche salle desFOLIES-BERGÈRE
à Thyper-revue de M. L. LEMARCHAND

LA FOLIE DU JOUR

où défilent devant vos yeux éblouis
des merveilles de goût

et d'ingéniosité ?

AUJOURD'HUI ET DEMAIN MATINEE

MATINEE A PRIX REDUITS
1

La Compagnie RATOUCHEFF

DANS LA REVUE
LILLIPUTIENNE

ET LE COMIQUE POPULAIREGEORGIUS

CINEMAS
G-aum.-Palace, m., s., la Sorcière (A. Prtngle)
Max-Linder, le dernier 01m d'Harold Lloyd,
Marivaux, les Moineaux (Mary Pickford).
Mad.-Ciné, le Cirque du diable iN. Schearer).
Carillon, m s., le Bprceau de Dieu.
Aubert-Palace, le Prix d'une lolie.
Impérial, les Siens.
Ba-Ta-Clan-Clné, la Puissance du travail.
Omn.-Path., Collier ratai. Chantier S' Falaise.
Caméo, le Chauffeur inconnu.
Artistic, Rivales (Bébô Dantels).
Stephenson, l'Aigle noir (Rudolpo Valentino)

f*. ACTUELLEMENT EN EXCLUSIVITE

AILEEN PRINGLE
et CONWAY TEARLE

DANS UN DRAME PUISSANTLA SORCIÈRE
3 ATTRACTIONS UNIQUES A PARIS

BALAY et ses 5o musiciens
2 h. 30 2 SEANCES PAR JOUR 8 n. 80

UN PÈLERINAGE ESPAGNOL

Des pèlerins espagnols, venant de Sara-
gos,e et se rendant ù Llsleux. s'arrêteront
aujourd'hui & Paris. Ils assisteront. a

heures, 6 la chapelle espagnole, Si bis,
rite de la Pompe, à une cérémonie reli-
gieuse.

LE CCBES DE L'OKIOH DES MUTILÉS ET RÉFORMÉS

C'est à Salnt-Gwmaln-en-Layeque se tien-
dra, les 25 et 26 septembre, le comgrés d«
l'Union aauoaaia des mutila et reformés,

UNE AGRESSION MANQUEE

EN CHEMIN DE FER

L'autre nuit, Sens, M. Edmond
Neuilly, directeur d'une maison d'ali-
mentiition de cette ville, avait pris place,
il 4 heures, dans le train Dijon-Paris,
arrivant en gare de Lyon à 7 heures. Le
commerçant, installé seul dans un com-
partiment, de troisième classe, s'endur-
mit bientôt.

Alors que le train venait de dépasser
Melun, M. Neui1ly, brusquement éveillé,
vit un homme penché sur lui et essayant
de lui enlever son portefeuille. D'un
coup de poing, le commerçant repoussa
son agresseur; mais cclui-ci le saisit i
la gorge et essaya de l'étrangler. Aux
cris poussés par M. Neuilly, d'autres
voyageurs accoururent et le malfaiteur
fut maltrisé. A l'arrivée du train il Paris,
il fut conduit au commissariat spécial de
la gare. C'est un Italien de vingt-trois
ans, Francisco del Posso, manoeuvre,
demeurant en garni, 4, rue do Chaligny,
à Paris, où une perquisition a fait dé-
couvrir une trentaine de hillets de che-
min de fer Paris-Sens aller et retour
utilisés.

Les recherches effectuées sur la vole
près de Brunoy ont permis de retrouver
un revolver chargé que del Posso, se
voyant pris, avait jeté par la portière.
L'arme étant enrayée, on croit que l'Ita-
lien aura tenté de tuer le commerçant
d'une halle avant de le frapper et de
tenter do l'étrangler.

Pour une école foraine sédentaire

Nous avons parlé du projet d'école
foraine sédentaire, conçu par l'Union
foraine de Paris et banlieue. Son dévoué
secrétaire général, M. Auguste Deranlot,
vient de faire parvenir à M. Bouju, pré-
fet de la Seine, un important rapport sur
cette question, qu'il estime facilement
réalisable avec l'oppui des pouvoirs pu-
blics et du conseil municipal.

Dans son exposé, M. Deranlot souligne
que la corporation foraine, avec les
droits, impôts et taxes qu'elle acquitte,
alimente annuellement les caisses des
écoles des arrondissements de Paris de
plus de trois millions, verse plus d'un
million à l'Assistance publique et une
somme égale l'Etat. De plus. elle fait
tomber dans les caisses de la Ville envi-
ron un million de francs d'électricité.

M. Deranlot conclut que si l'école fo-
raine ambulante, créée il y a vingt-six
ans, suffisait à une époque où les fêtes
dans Paris étaient peu nombreuses, leur
multiplicité actuelle exige que cette
école soit sédentaire.

UN CHAUFFEUR IRASCIBLE

Un camion se dirigeant vers Paris s'est
rencontre hier soir, au tournant de la route
de Brou, avec une auto pilotée par le chauf-
feur Manrice Bandolsl, accnmpagné de
M. Bérieux, directeur du Grand-Hôtel de
Vittcl. Lo camion heurta légèrement l'aile
de l'auto, et l'accident, somme toute, était
sans gravité.

Il n'en provoqua pas moins la colère du
chauITeur Bandolst qui, sortant un revolver
de sa poche, lit feu à deux reprises il travers
la glace de sa voiture, qui vola en éclats.
Heureusement, le chauffeur du camion ne
fut pas atteint, Les deux chauffeurs se sont
rendus il la gendarmerie de Chelles, où Han-
dolsl a été prié de se tenir il la disposition
de la justice.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 27 Août

Le volume des transactions est toujours
restreint d'ailleurs, le marché manque de
stimulants les changes sont calmes et nous
sommes a 'a veille de deux jours de chô-
mage. Néanmoins, au début de la séance,
la tendance générale (si plutAt l'erme, mils,
par la sultr il a suffi de quelques offres
pour peser asse», lourdement sur les cours,
surtout dans certa:ns groupes oe l'arbi-
trage. En clôture, la faiblesse s'étend à
l'ensemble de la cote, encore que les valeurs
françaises continuent, pour la plupart, A
faire preuve de beaucoup de résistance.

C'est, notamment au parquet, le cas de
nns rentes les banques, les produits chl-
ru.'qnes, les charbonnages se montrent plus

MARCHÉ EN BANQUE

14300.. 770 Mexicains 6 1610Omnibus Caoutchouc 697
Banque Nationale Crédit. 660
Banque de Paris 1095 t671 276
Banque Trovsatlanlique. 341 34.- triant ordinaire 73 72 25
Banque Union Parisienne 1675 1580 6G3

1415 1420 Naphte 270 465
Comptoird'Escompte 1075 319
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Crédit Lyonnais. 2818 Aciéries de France 356

510.. 960
947 944

Rente roncière 4500 1810 Franco Wyoming

2SS5 1525 1550 305 307
Suez Canal Maritime. Aciéries Marine U50
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Est

1075 1035
Midi 534 535Nord. 155H 1530 1425 770
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675 675 part. 630

Distribution 1351
1985 20t0

8125 82
forges Nord et Est 391 271 97

24B 74 7225817 :30
542 107 50 104
281 Est 3 ancien 545Société 1905 Lyon 212

Platine 1279 Midi 3 ancien Rand Mines755 Nord 3 ancien 233 230
Phmphtes de Gafsa 1125 1121 22550 225 25 66 50

1925 Ouest 3 216 220 63 25
Chargeurs Réunis 800 Tabacs d'Orient 245 250

Omnibus 4°; 262
Transatlantique 3 189 625

Air Liquide 501 Argentin1911. 500 501 528
Brésil 4 °;,1889. 407 461

27 27 10 Chine 5 2180 2240 535
17 30

Au comptant3 ExtérieureEspagnole Au
1906. 24 30 Italien 3 8U

71 75
432 2165

3045 750 740

Est Asiatique Danois 9450

Au oompt:N 450 Argentin 6 1910
49 90
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6935

69 5 1880
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1920. 1923 libéré 302
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LA HERNIE
N'EXISTE PLUS pour ceux qui assurent la réduction intégrale de leur infirmité par les nouveaux

Appareils pneumatiques sans rersort de A. CLAVERIE.
4 000.000 (quatre millions) de hernieux ont été par eux délivrés de leurs soufTi.'ices.
O 000 (six mille) Docteurs Médecins en recommandent J'application leurs malais.

Dans l'intérêt de votre santé, ne faites rien avant d'avoir *lu le Traité Je la Hernie (160 pages et photogravure»)
enrayé gratuitement et discrètement par les Etablissements A. CLAVERIE. 234, Faubourg Sasn!-Martin,à Paris.

Ecrivez aujourd'hui méme, et vous le recevrez par retour du courrier, ainsi que tous renseignements utiles.
Application tous les jours de 9 heures à 7 heures et Dimanches et Fétes de 9 heures midi

(Métro Louis-Blanc,angle rue La Fayette), et tous les mois, dans les villes de Province (demander les dates).

LA RIXE DE GRENELLE

LES DEUX KABYLES MEURTRIERS
SONT ARRETES

Nous avons relaté la rixe sanglante
qui mit aux prises, lundi soir, consom-
mateurs français et kabyles dans un
débit de la rue de Lourmel.

Deux Algériens, vexés de se voir re-
fuser à boire, avaient d'abord tué un
maçon qui s'était permis une réflexion
à leur égard, puis avaient réussi à dis-
paraître, non sans larder de coups de
couteau trois autres consommateurs qui
voulaient s'interposer.

Après de longues recherches, les Ins-
pecteurs Uezzadi et Norremine, de la
brigade algérienne, ont réussi à arrê-
ter les deux sidis meurtriers dans un
débit-hôtel d'Aubervilliers, où ils se ca-
chaient depuis mardi.

Ce sont tes nommés Mohamed Boud-
jemas, vingt-quatre ans, et Ali Akkouch,
vingt-hijit ans, manoeuvres, qui habi-
taient auparavant 61, rue Ruelle. Tous
deux ont bien reconnu s'être battus avec
des Français, mais ils ont énergique-
ment nié les avoir frappés à coups de
couteau.

M. Bonnet, commissaire de police, les
a mis à la disposition de M. de Gallardo,
juge d'instruction.

LES COMMIS AMBULANTSDES POSTES

DEMANDENTLA SECURITE DANSLEUR TRAVAIL

Les ambulants des postes se sont réunis,
hier, à la Bourse du travail, pour protester
contre les conditions de travail et l'Insé-
curité du personnel.

MM. Kannou. secrétaire de la commission
centrale Goujet de Casteras (ligne S.-O.),
et Barthe, secrétaire adjoint de la fédéra-
1 !ion, ont exposé la situation et recherché
les remèdes en vue d'éviter le retour d'ac-
cldcnts analogues à celui de Noby-Ie-Sec.

Dans un ordre du jour, voté par accla-
mation, les ambulants ont protesté contre
l'Inobservation des prescriptions concernant
le tonnage des voitures et l'homogénéité des
convois contre l'état de délabrement du
matériel roulant des postes contre l'éclai-
rage au gaz et contre Je maintien des poê-
les a feu Iibre dans les wagons-poste et
contre l'interdiction de l'entrée des lo-
caux Industriels l'inspection du travail.

Les commis ambulants se sont en0n dé-
clarés résolus,dansle cas où leurs doléances
ne seraient pas entendues, h envisager,
dans le plus bref délai, une action pré-
servatrice, à la fois commandée par la loi,
l'instinct de conservation et le droit de lé-
gitime défense ».

FAILLITES. André Filleul, éditeur, 126,
rue de Provence. Victor Belau, établisse-
ment cinématographique, rue de Bagno-
let. Société Bernard et Cie, vins, alcools
et spiritueux, a Saint-Maurice (Seine).
Alfred Pascal, commerce de vins, rue
do Clisaoii. Bertheas, dit Adam Bell, édi-
teur de guides, 24, rue de Londres.
Pmoussp, fournitures pour chaussures, 200,
rue Lafayette. Louis Faucilhon, négo-
ciant en bois, 36, rue Théophile-Gautier.
Gaston Dullerrler, marchand d'autos, mo-
tos et cycles, à Vlllcjuif, iô, avenue de la
République. Alexandre Dumas, installa-
tions de chauffage central et d'hydrothera-
pie, au Perreux, 7. avenue de Longchamp.

Fcrnand-Alexandre Gulgnes, négociant en
produits chimiques, herboristerie et drogue-
rie. A Levallois-Perret, eU, rue du Président.
Witson.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Société La
Textile dauphinoise », au capital de un mil-
lion 800,000 francs, fabrication et vente de
toutes matières textiles, rue Doudeau-
ville.

Irrégulicrs, ainsi que ta Say nuance de
faiblesse sur les transports; Industrielles
bien tenues. Peu de changement sur les
fonds riis-s'5 et ottomans; banques étran-
gères d'abord fermes, puls moins bien trai-
tées. Le Rio s'alourdit en séance à
de même, le Suez revient Il 14,450, Central
Mining à 3,045, la Penarroya à 1,875. Les
nitrates accentuent encore leur mouvement
rétrograde. Les Sucreries d'Egypte sont
ramenées à 960 par des prises de bénéfice.

En coulisse, l'attention se concentre sur
les mines d'or et sur les pétrolières, fermes
pendant la première partie de la séance.
En clôture, la faiblesse gagne la majorité
des compartiments.

DIMANCHE-ILLUSTRÉ

Megasine le plus vivant
TIRE EN COULEURS

Parait AUJOURD'HUI 5 A e*
sur le PAGES au prix de

C'EST LE PLUS COMPLET
POUR LE PRIX LE PLUS MODIQUE

Lisez son conte d'action
ÉCRIT AVEC DU SANG

par EDMONDO CORRADI

Son roman de la vie:
VESTRIS I", ROI DE LA DANSE

par JULES CHANCEL

Trois pages illustrées en couleurs

BICOT, PRÉSIDENT DE CLUB,
FAIT UN CONCOURS DE PÊCHE

LA FAMILLE MIRLITON
NESTOR A UNE LUEUR D'ESPOIR
ZIG ET PUCE CHEZ LES PINGOUINS
et toutes ses rubriques attrayantes, documentaire!

et instructives

SPÉCIMEN FRANCO SUR DEMANDE
20, rue d'Enghien, Paris.

CECI INTÉRESSE
tous les jeunes gens et jeunes filles
i tous les pères et mères de famille
L'ECOLE Universelle, placée sous le Haut

patronage de l'Etat, la plus Importante du
monde, vous adressera gratuitement, par
retour du courrier, celles de ses brochures
qut se rapportent aux études ou carrières
qui vous Intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire à peu de
frais toutes ces études chez sol, sans déran-
gement et avec la maximum de chancea de
succès.

Broch. 4.701 Classes primaires complè-
tes, certificats d'études, brevets C. A. P..
professorats.

Brucb. 4.713 Classes secondaires com-
plèles, baccalauréats. licences (lettrea,
sciences, droit).

Broch. 4.7i8 Toutes les carrières admi-
nistratives

liroeb. i.73i Toutes les grandes Ecoles.
Broch. 4.743 Carrière d'ingénieur, sous-

Ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-
maître dans les diverses spécialités élec-
tricité, radiotélégraphie, mécanique, auto-
mobile, aviation, métallurgie, mines, travaux
publics, architecture, topographie, froid.
chimie, agriculture.

Broch. 4.748 Carrières commerciale:
administrateur, secrétaire, correspondant
cler, str-,no-dactylo, contentieux, représen-
tant publiciste, ingénieur commerctai.
expert comptable, comptable, teneur ce
litres. Carrières de la nanque, de 1a
Bourse, des' assurances et de l'Industrie
bOtelière.

Broch. 4.755 Langues étrangères an-
glais, espagnol, Italien, allemand, espéranto.

Broch. Orthographe, rédaction,
rédaction de lettres, calcul, écriture, dessin.

Broch 4.774 Carrières de la marine
marchande.

Broch. Etudes musicales. (solfège,
piano, violon, harmonie, transposition, con·
trepoint, fugue, composition, orchestration).

Broch. Etudes artistiques (dessin
d'illustration, composition décorative, des-
son de flgurines de modes, anatomie artis-
tique, histoire de l'art, professorat de des*
sin).

Envoyez aujourd'hui même à l'Ecole Uni-
verselle. 59, boulevard Exelmans, Paris
votre nom, votre adresse et les numéros des
brochures que vous désirez. 'Ecrivez plus
longuement si vous souhaitez des consells
spéciaux à votre cas. Ils vous seront fournis
très complets Il titre gracieux et sans enga-
gement de votre part.
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§nemr*nts gratuits par l'Ecole Spécia'e
'Administration, 4 rue Férou. Paris (6'i
'est gasuniversel nais spécialisédus les arrièresataisuœiij



-^PETITES ANNONCES CLASSÉES==.1
LeJ®ragifilieii

18, rw d'Enghlen. PARIS (10')
Tarif des Petites Annonces Classées
Demandes<f emploi!

Offres d'emplois et Gnânlitts duRubrique». 12.5O
Adutset Vcntn de Propriitfa.Lot»-

tioei, AotomoHks 13.SO
Ctitan. Rtdwrtlw, FmU de Co..*aa. 22.50la. ««porte Kttra <si|»s on ispjms cMirtu

Chim Patlcl N° S47S2
retfip. t PnovENCE 57-36 et 41-77

Ouvr.sér, ï.l âliirevrcJatr.iir méc.demTêmploi
ar.rép.aïuo.libre l°rsep.Ecr.G 37,Petit Parisien
CHAUKF.-MECÂjr. PARU FRANC., ANGLAIS.
ITALIEN, ARABE. GREC, DEMANDE PLAGE
TOURISME EXC. REF. KCR. M. LESEIGPJEUR,

1, CITE GERMAIN-PILON (18e).
Ménage Sérieux, an.-», dem. place concierge

dans usine ou autre.Ecrire G 35 Petit Parisien.
Ménage (leiû71)iico"h6têi"Pirliroù"Siîson,bon-
!le:! références, parlant français et allemand.

LEON, 27, rue des Uécollota, Paris.
J. n-én. sans enf. dem. enf. en garde à partir

an.Sagnier.iâ.r.du Marché.Aulnay (S.-et-O.)
Cherche termeil gérer ss salaireTayant capit.
Voir propriétaire. Ecr 0, 36, Petit Parisien.
Daine sérieuse dem. 3 ou 11. ménage chez

pers. propre. Ecrire G 32 Petit Parisien.
Chault. ans cherche place p. lourds, préf.
St-Ouen, Cllchy, St-Denls. Ecrire SHROEDER,

rue Alexandre-Dumas, Saint-Ouen.
Références. Libre de suite.

}p, désire prendra enfants marchant seul.
Soins dévoués et bon air. fr. p. mois.

Dem. enfants au-dessous de~2 a., 200 fr. p.
mois. Ecr. LEBRAS, Brieres-lps-Scellés,

par Etampi's (Seine-et-Oisc).
Comptable expérimenté, libre les après-midi.

Laurent, 103, rue de Charonne, Paris.
Dame dem. nourrissons tous âges, b. soins,

b. air. Mme Sibaud, à Moux (Nièvre).
Dâiiïé"39 a.cnl're.enipi7dàlnë~del-cinTpTâup.dame
âgée, sér. rérér. Eur. G 31 Petis Parisien.

"orrras p'smpeoib
Vendeur étalages, gain mensuel 700 fr. mini-
mum. Homme connaissant tissus p. échantil-
Ionnage. Magasins, 46, boulevard Strasbourg.
75n~ïï7Diâ"irdë~Tin<r~dacTyiôavëcTérérencëîI
Chedanne, 110, av. du Roule, NeuiMy-s.-S.

On demande une repasseuse pour neuf.
Lingerie A. CUHE. 68. rue Sedaine.

On demande bons monteurs et aides-mon-
teurs connaissant bien la soudure autogène
pour meutage de tuyauterie. Se présenter

lundi sa, eutre 8 h, 30 et midi, à AITO.X,
rue de Saint-Dénis, La Courneuve.

On demande ai, quai de Grenelle, de bons
tourneurs professionn. Se présent, de 8 à 9 h.

il, rue Rabelais, Saint-Ouen-sur-Selne.
Ouvrières pour tour revolver connaissant
fraisage et perçage. Se présenter avec certi-

flcats DE LE3TA\G. 9f, rue Amelot.
On dem. chauffeur maison retraite banlieue
nerd. S'adresser 35. avenue de Saint-Ouen.
Jne homme p. écrtfcre, 16-lâ ans. Ecrire

BI-METAL, rue Saint-Ambroise.
On demande bons brigadiers menuisiers,

25, rue Roque-Filliol, il Puteaux.
Forgerons et ajusteurs d'entretien av. rér.
aont dem. par Exploitation Forestière Aube-

Alsace, à Mesnil-Salnt-Pere (Aube).
Aux usines Pathé, à Chatou, on demande des

ajusteurs d'entretien. Se présenter.
On dem. un jne homme, bonnes référëncëi",
p.servicemagasin et livraison par tri-porteur.

S'adresser avenue de Versailles, Paris.
On dem. aux Etablies. Modet, à Montereau
(H.-et-.M.), forgerons, ajusteurs, menuisiers,charrons et bons manœuvres:
On dem. groom pr téléphone, course,, clas-
sein. prés. p. parents. Drewry, 8, r. Halévy-9»

.Monteur régleur p. contrôle électrique, ?
Téléphone Régiua, il, rue Raspail, Malakoff.
TOURNEURS parallèles et~verÏÏcauxT~RE'ctT

FIEURS, FRAISEURS, TOLIERS, TUYAU-
TEUIIS sont demandés par Société RATEAU,

30, rue Carnot, le Pré-Saiiu-Gervais.
On demande un traceur et un bon ajusteurs
mécan. génér. Ecr, en donu. référ. et prêtent.
Fonderies et Atel. Choqueuet, Chauny (Aisne).
Contrôleurs, préparateurs, ëmEaUëûrsTsplP
clalisés sont dem. par Félix POTIN pour serv.eaport, Paris. S'adres. BOULANGER,

65, rue Archereau. Références exigées.
On dem. bonnes ouvTfèrës'~càrt'ônnle"Fes~p"bur

bolfe confiserie, travail bien rétrtbué.
L. MARBOEUFet Cie, r. Grange-aux-Belles.
Livreur, triporteur, 7, des GuiUemites.
Dem. jnes "ouvrières prtràV7râc.7biënTétriF.
So prés. en vêtement de trav. p. embauchage
imméd. Stella, bis, rue de Paris, Pantin.
EMPLOYES DE Bi:REAÛ~recb. par mairie
Belfort sit, av. limite Age 30 ans ad. après

__cône. progr. s. dem. timbre.
Sténos-dactylos bonnes références deîn. chez

Titan, 29 bis, rue d'Astorfr. S'y présenter.
Etablis sërniStrég:ibnrRMÏÏr^int«ïrê7dêmândë
une caissière et un employé de bureau au

courant des expéditions.
Bonnes références et domicile proche exigés.
–E-î^ïL Martin, 7, rue Saint-Lazare, Paris.
Manœuvres casseurs de pierres sont dem. pr
exploitation souterraine. Ecr. ou se présent.
Ets André LETELLIER, Crugfty (Cote-d'Or).
On demande jeune homme f6 ans ayant certi-
itcat études pour bureau et courses. Se pré-

senter de 16 a 18 heures,
Clos du Postillon, 1, rue de Seine, Ivry.

On dem..sténo-dactylo. Plval, 53, r. OriUa.
Dem. jne hom. ou célibat.,nour,couch.Prcssé.
Chenu, i9, r. Alexis-Pesnon, Montrcuil (Seine)

Sténos-dactylos eteOactyiôs
sont demandés par Société RATEAU,
30, rue Carnot, le Pré-Salnt-Gcrvals.

On demande un ouvrier tourneur sur bois p.
usine à la campagne, envir. de Lyon. Bon sal.
et logement assuré. Ecr. Agence Havas, n" 3005

On demande "^¥fÏTËS~ïfÀÏRS~WÙsfËTms"
Machines-outils CAZEVEUVE,2f7, av. Wilson,

Plalne-Saint-Dcnls. Références exigées.
TnïÂ^TiEHS~T?ÂvXLs~Fn7A3rçÂïs,boite pos-
tale 41, CAEN, embauchent: traceurs de co-
ques, perceurs pneumatiques,mateurs, char-

pentiers en fcr. Ecrire ou se présenter.
Un demande bonne cuisinière pour repas
midi 5 à 6 personnes dans usine. Nourrie,
non logée, bons gages. Se près. 251, r. Crimée.
Rectifietirs et toua meurs
travail assuré et bien rémunéré, sont dem.
par Etablias. Bcllanger, route Révolte, Neullly

On demande sténos-dactylos, bonnes
références. Abram, 23, rue Fontaine.

On dem. outilleurs en outils il découper et
régleur pour presse Bliss. S'adr., de 9 a u,

atel. A. Aubry, 38, rue Fessart,
On demande jeune fllle débutante travail

bureau. Tailledet, 126, rue Bot2aris.
On dem. 1 tôlier formisteet 1 soudeurélectr.
Chambenoit, bd Félix-Faure,Aubervilliers.

Polisseurs en lits cuivre sont demandés
HO, r. de Tocqueville. Se présenter avec
bons certificats, entre 9 h. et 10 heures.
Souffleurs verre, ampoules soudées, canules.
Ecrire Collonge, avenue des Gobelins.

Hom. Jne, conn. montâgreTrcJïlTniïchTTfcoud.
a. table et bâti. Ducher, r. Chemin-Vert.

14. Feuilletondu Petit Parisien,

LAVEUVE-ENFANT

ROMAN INÉDIT

V (suite)
Au seuil du péché

Et comme Gilberte ne disait rien,
triste et pensive, s'enfoactint comme
peureusement dans les oreillers qui la
soutenaient

Miséricorde 1 reprit la nounou,miséricorde votre père pour le jour
où Il a eu pour la première fois l'idée
de rec-voir à « i'arc-Ombrages ce fils
de Satan qui porte le nom de baron de
Sainte-Maure! Est-ce qu'il y a du bon
sens à ouvrir la porte d'une bergerie à
un loup dévorant? Pauvre innocente que
vous étiez, comment auriez-vous pu
vous défendre contre cet homme qui
vous fascine comme un serpent lors-
qu'il vous regarde avec ses yeux de
diable noir!

Et tout ça parce que vous avezperdu votre mère trop tôt. Pauvre
petite orpheline! Elle ne s'y serait
pas trompée, votre pauvre chère sainte
de maman que Dieu ait son âme!
Jamais elle n'eût consenti à vous donner
à un pareil mécréant, à vous laisser,
surtout, venir dans cette Brousse-Fau-
veau où il fait si sombre, où le vent
crie dans les cheminées comme la voix
des trépassés, et où je crois voir des

Copyright by Jacques Sorel. 1926. Trapue
Won et reproduction interdites en tous pays.

ouvriers galvanoplastes, mouleurs la cire,
réviseurs et imposeurs en clicherle sont de-
mandés par Imprimerie Chai-aire, à Sceaux.
On demande BOBIMERS OU

pour induits de machines électriques.
SOUBITEZ, 188, rue de la Hoquette.

jres filles riamïtëiiUotinairës~débutàntC3 p.
trav. facile. Lchmann, fg Saint-Denis.
On dem. bonne pour ctinique vétérinaire
atmant petits animaux. S'adresser toute la
journée 37, rue Laurlston, a Mlle Renault.
Tourneurs verticaux et parallèles, traceurs
en mécanique, perceurs, raboteurs, fraiseurs,
affûteur, polisseur, emballeurs de mécanique

ou menuisiers, noyauteurs fonte.
Société RATEAU, 117, route de Flandre,

LA COURNEUVE, de 8 9 h. Tram.
Entrepreneurs manteaux dames, façon tailleur,
très soigné. Nouvelles Galeries, f, r. Ternaux.
Banque dem. employés hom. et daines. ÊcrT
Bernard, aD. P.O.P., l, bd" Filles-du-Calvaire.
Employé p. serv. maïïïm~"expédït7r~b"onne
écrit. dem. chez LeO, r. d'.Ivenir, Bagnolet.
On demande jeunes gens sérieux pour petits
travaux ébarbage soignés, ajusteurs de rabri-
cation, petit. mains ajusteurs. S'adress. toute
la journ. Projecteurs
Dem. rnén. mari gan;. écurie8 chev. et dirige
le dépôt. Lngé. Vlllleii, S»,, r. du Terrage (10')
chauffeur expérimenté bonnes référ7p~3ër^

vice de livraisons. S'adresser Société Mono-
plaque, 77, boulevard Marceau, Colombes.

On demande bonne à tout faire p. commerce.
PALI.UAU.jK, rue des Bergers, Paris

taire à~lâ
*»)1EIUI«1ILJIJEIN maln et aux machines-
outils, torge, ajust. tour, usinage, traçages,
croquis, organ. petit atelier pour construct.
montage et réglage petit moteur et Instru-
ments agricoles. Bous sal. plus t. 0/0 et espér.
Belleville, constructeur à Buzançals (Indre).

DamePëmpIoyée aux éc?itïïrës,~calculs, pour
comptabilité, sachant dactylo.

Pezé, 28, rue Feydeau.
On dem. bonne mécanicienne p. la fourrure,
place il l'année. R^ Lang, 110, r. Richelieu.Ondemande de suite monteurs câbleurs
lirofessiounels et aide-monteurs P. cablage
Intérieur de standard ou commutation. Se
présenter avec certificat et pièces d'identité
12, rue Brégère, à Boulogne sur Seine.

Nationalité française.
Régleur tours automatiques service de nuit.

Leroyer, 48, rue Botzarls.
Dactylo facturière et employées écritures.

Nouvelles Galeries, 4, rue Ternaux.
Dame pour tenir petite caisse,calculant
écrivant bien. Magasins, 46, bd de Strasbourg.
A prendre loge pour ménage. Références.
Pressé. Concierge, 18, rue Lauriston (la.).
Très bonne sténo-dactylo, avec sérieuses
références, demandée par Société des Mines

d'Albi, 11, rue Saint-Florentin, Paris.
On demande bonne dactylo-facturièrehabitant
1a région. Se présenter de 16 à 18 heuras

Clos du Postillon, 1, rue de Seine, Ivry.
Très bons bonnetiers circulaire et un chef
d'équipe sérieux, capable, place stable et bien
rétribuée. S'adresser 63, rue de Mouzaïa

~Sténo-dactylo exp. est demandée.
Maison Bureau, 186, faubourg Saint-Martin.
On dem. ménage concierge petite loge. Si
présent. le 31 matin bis, bd Port-Royal.
Dessin, en mécan. et en ascenseurs monte-
charges dem. Kts B, D. R., 139, r. Saussure.
OUTILLEURS en. MATRICES demandés DE

SUITE, B.AUER, 103, AVENUE WILSON,
montreuil-sous-bois.

Casino Saint-Martin, fg St-Martln, dem.
coupeuse prem. second, mains pr costumes.
Banque flem. jnes filles connaissant coupons.
Sér. références exigées. Se présenter, lundi,
9 h. à Il h., 9, rue des Filles Saint- Thomas.
iTës~Chantiers Généraux, il CëttëTdernandent
de suite des ouvriers riveurs et mateurs au
pistolet p. réservoirs métalliquesen montage
p. région 'Sud-Est de la France. Travailassuré,
trais de voyage remboursés en quatre mois.
Société de mécanique de Clichy demande
distributeur d'outillage, magasiniers, affû-
leurî-outlUeurs, corroyeurs, soudeuses auto-
gène, bon chaudronnier capable de travailler
d'après plans. Se présenter, avec références,

180, quai de Clichy, à Clichy.
Prern. secondes mains. Lise, 22, ch. d'Antln.

charretiers logé?. Valot, Sartrouville.
Ou dem. employés connaissant bien le télé-
phone et le classement. Fonderies OUSTIN,

i35, rue Desnoucttes, Paris.
Jeune fille début.parlant l'anglais. Se pr?

senter MARTIN. 180, rue de Rivoli.
Comptable de bureau et comptable magasi-
]lier actifs sont dem. Imprimerie Charaire, Il

Sceaux. Se présenter avec références.
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronnlers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
motives, chefs de manoeuvres de chemin de
rer, poseurs,aide-machinistede moteurs a gaz,
maçons, niauœuvres rob. pouv. se spécial.rapîd. sont dem. par Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE, pr. CAETJ, Calvo Fac. pens Ecr.
Chefs de manoeuvre de chemin de fer sont
dem. par Sté METALLURGiy.DE NORMANDIE
Salaire de début p. 8 heures de travail,
plus lndemn. de charge de famille, logem. ass.
apr. mots de présence.Pendant l'essai, facll.
de pens, Ecr. J«ONDE_VILl.E,pMben (Cslv^
Rèctihëiïrs-outiliëurs,tèûrriëùrs-outliiéûrs,
régleurs de Gridley 4 barres sont demandés

74, rue Ualard
fôTirneur3-oirtïïîëirrs7~fFaTseuri^oûtilleurs,ra-
boteurs-outilleura, tailleurs de glaces, fer-

reurs sont demandés 54, quai Michelet,
LEVALLOIS-PERRET.

Ajusteurs-outlUeurs,fraiseurs-outilleurs sont
dem. avenue de la Gare, Il Saint-Ouen.
Mouleurs sur plaques modèles sont demandés

rue du Landy, Il CLICHY.
On dem. de suite bonnes ouvrières profess.
sur presse Bliss (découpage et emboutis-
sage). Se présenter av. pièces Identité et
certificats nationalité française, 46, avenue
de Breteuil, Paris De 9 h. a 19 heures.
Ou demande bonnes premières et secondes

mains pour le flou bien payées.
COQUILLAHD, 43, r. Petites-Ecuries, Parls-io«
Sténos-dactylos demandées Il la S. E. V.,
26, rue Guynemer, à issy (800 mètres Nord-

Sud, porte de Versailles).
FôndërSîTGtisîln,6r)rT"ïïê~j5esriouettes, Paris,
dem. aide-comptable sérieux, libre de suite.
Fonderies Gustin, 65, rue Desnouettes, Paris,
demandentbons noyauteurs p. grosses pièces

Main-d'œuvre agricole erni)l. cond. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. 0. A., 4, rue Fromentin

IMPÔRTANTE~MAÏSON

demande dans toutes régions des
AGENTS BIEN RELATIONNELS

parmi les Agriculteurs, les Cultivateurs, les
Syndicats, etc., pour la vente des Phosphates

de la Somme. Eléments fertilisants
ACIDE PHOSPHORiyUE 18 0/0

CARBONATE DE CHAUX 50 à 60 0/0
Conviennent a tous terrains et à toutes
cultures sans exception Blé, Avoine, Maïs,
Prairies, Vignes, Racines Fourragères, Cul-
tues Maraîchères, etc. Notable excédent de
récolte assuré, d'où renouvellement des
commandes et situation d'avenir pour les
Agents. Expédition directe des lieux de pro-
duction en sacs de toiles neufs marqués au

dosage GARANTI A L'ANALYSE
29 fr. les 100 kilos

FRANCO TOUTES GARES GRANDS RESEAUX
Minimum d'envoi Wagon 10.ON kilos.

Paiement après réception.
S'adresser MAZET, à Montreuse (Seine).

revenants dans tous les coins des corri-
dors. Ma doué Ma doué que
votre bonhomme de père ne soit pas
puni un jour de vous avoir mariée il ce
réprouvé, car, après tout, un homme,
est-ce que ça devrait Jamnis se méler
de marier ma fille ?. Quant à moi, j'ai
eu beau crier comme une brûlée, c'est
comme si j'avais chanté complies à
matines.

Et Mamette HeJloïc bougonna
Combien de fois on m'a dit c Tu

radotes, grosse bête, tais-toi. »Gilberte dit doucement
Tais-toi, ma bonne, tu divagues.

Trtompbante, la nounou claqua des
mains

Et allez donc I Ça fera qu'une
fois de plusl

Elle ajouta, têtue -elle nétalt pas
Bretonne pour rien

Avec tout ça, me direz-vous pour-
quoi M. le baron a quitté la Brousse-
É"auvenu comme si la peste y était?

Gilberte avait imaginé une fable a
l'usage de son père cette table serait
également bonne pour blamette.

Tu seras discrète, bavarde?
La nourrice mit la main sur son cor-

sage a l'avancement imposant et ferme
comme un bastion

Mon petit enfant ne sait-il plus
que la bavarde est capable de mourir
en emportant un secret dans la tombe?

Et c'était vrai cette langue Incon-
tinente savait se taire en de graves
occasions.

Eh bien! expliqua Gilberte, J'al
trouvé une lettre dans les affaires de
mon mari. une lettre qui m'a appris
que mon mari me trompait, et, comme
il n'a même pas pris la peine de nier

PEMA3TOBB DE BEPBESENTANTS
VOUS, agents local ou régional bien rcla-
tionné, votre collaboration Intéressera an-
cienne et Importante maison vins Dourgogne,
cassis, liqueurs extra, marques à succès.
Etablissements ADRIEN SARRAZIN, DUON.
Maison piacée rubans nouv. an. merciersdem.
sér. repris, prov. EGE, il, r. balay, St-Eticnne
FabriqT articïe~dessiiii~liistruiiicnts précision
dem. pour Paris et prov. représentants bien
introduits. Bonne commission. Ecrire Etablts
LAROCHE, B'?, avenue Gambolta, Courbovoie.
Gros gain assuré à agents pouvant visiter

commerçants. Ecrire case 9, h Bayonne.
Labor~DWrérTï7!^ô7ie" (S.), dum. représ. et
dépositaires parfumerie, référ. sér. exigées.(le préférence venant
la campagne. Bellew, 42, rue d'Hauteville.
Dem. bonne il tout raire salle comprise 150 fr.
par mois, nourrie, couchée, blanchie'vaut MW.
S'ad. 21, r. F.-Faure, Hotel-Rest., Colombes, S.
Bne i tt faire. Boulangerie, rue SpoiitlnlT
Homme de service et jeune bonne à tt faire.
Hospice Intercommun.,Fontenay-s.-B., Seine.
On dem. bonne a~tTT. sach. f. cuisine, 2cTSIl
30 a., p.pavil.Malsons-Lafntte p. 2 pers., 300 fr.
Rée. exter. o. Lecomte, 21, r. Camoon, Paris.
5ïr7lëmTT>oiine~a tout faire, bon. cuisinière.

fr. Gagulne, 2, cité Monthiers, Paris-9-.
Bonne tt f. nori~couch. est demandée.

15, rue Moscou. ltéf. verb. exigées.
Gratuite on loge on pale ménage s. enf.,
femme serait bonne. S'ad. à partir lundi, 2 à

7 h., Rablant, 39, rue Charonne.
Dem. b. & tt r. sach. cuis. et f. de eh. pour
Paris et Deauvllle. Bonnes rér. exlg. Oérard,

rue Désiré-Lc-Hoc, Deauvllle (Calvados)
On demande jeune fille sachant coudre com.
femme de chambre présentée par ses parents.
Ecrire ou se présenter avant Il heures.
Mme Lévis, 32, av. Carnot, St-Germaln-en-Laye

EC01ES~aE~0HAUgrËPBS

Seul K.IUIWCE1} apprend à cond. direct, sur

W<*5Jf»lMJl-AUllUluanl|0n.moto. Ford, taxi
ouvert iim bis, av Wagram. Mo rernes.
MSTîO C-ËCciLE,16, bd Beaumarchais,t tort. s. Citroêu luxe, Ford
Pap taxt, camion, poids lourds. Roq W
"~RËPUBUÔUE:ECÔî;ë. 48, bd du Temple,
Citroën. Renault, Garage. Tél. Roquette

Grande éi:oie américaine, i3u, rue de Rivoli.
Apprenez. manne pédicure, coiffure, massage.

LOCATIONS'
Usinc de province cherche bureau (meublé ou
non), une chambre dans le centre. urfre avec
prix sons n° 20.662. Agence Havas, Strasbourg
Cst départ cède pavïTl., ball avec reprise, loy.
3.000. Ecri re_Bl e I m d Lorraine, Clichy.
Ch. m. 1oor.rac.~c.,tsi).x Inihq. r. Bellefond.

AOENCE3 PS LOCATIONS'

On loue il gens iton, appt 800, 1.400, 2.2007s'ad.
Mand. 4:, r. Goutte-d'Or, paviil. 2, même dim.
Â~échanger nombr. appts. L'Échange d'Appar-
tements. 1, rue Mondétour (Métro Halles).
Nombr. appts modernes à louer ou à vendre
neufs, libres suite et en cours construct. deIà7p. Chp Mars, Auteuil, Boulogne, Mont-
martre, Parc Montsouris, Bécon et Asnières.
EXCEPTIONNEL 1 p. culs. s. bains, chauff.,
loyer avec souscription rendant proprié-
taire en 15 ans. Rérér. 3.000 appts construits
et habités. Coopérative Constr., 38, r. Turblgo
Gd chïcrappâFt, î-2-3-4 p. c. s. rcpr.
Pavillons ts prix. Univers, 27, r Paradis, 4» g.
Pav. 3 p. c. 3.000. App. 2 p. c., cab. toil.
samed. et dimanc. matin, il, rue Bellefonfl.
Appts louer. Bertrand. 95, rue Saint-Lazare.
~~TBAH8lPOBT3-âBlgBWAO"EMi!MT8"
RETOÛRS~par AUTOS S.-ïnr.. Eure, bas prix.
TARID, 16, boulevard Gambette. ROUEN, t-73.

HOTEI.S ET PENSIONS
Le Poiiliguen. La "Retraite" Fleurie. Gde Côte.
.Nier. pan:, golf arrang, pr sept. Tnut confort.

^PENSIONS "SlTTÂmXLJUB'
Quartier Ternes, cïiambrea meublées confort.
I'i-ix modérés. Devlllers. m, r. St-Ferdinamd.

Peus. fam. pr. Laroche, jd, riv., b. air, repos,
cnts. exc. sept. 2i p. j. Brunel, Beaumont,Yon.
TREPORT. Z. Levillain eb. et cuis. gaz, avec
ustensiles. Prix spéciaux pour septembre.
Hôteldigne conf.Pxmod.
ACHATSET VBNIIBPErabraEBIBS
A vend. terr. 960 m., 5 m. gare, av. chalet 1/2
parp., av. cpt. Henry, 8, r. Gr.-aux-Belles
Pav.nieui. et brfq.2 s. -s, 5~p.,w-c. int., e. g.él.,
jd ci., 65.000. Beso, 218, r. Hcuilly, Rosny-s-B.
Vincennes. Pav. 5 p. der. 1 autre 5 p. jard. 500
On peut gar, bout. usine. Px 140.000. 100.000
cpt, S'ad. Lecointe, -1S. av. Aubcrt, Vincennes
Maison 15 km. Paris-P.-L.-M., pr. gar., 3 p.,
peut 5. Ent. voit. gr., dép.,eau., él.,pêch.,ch3s.
Px Pasquiet, r.Martroy, Ballancourt.
A enlever pavillon neuf,~bïlques7T"p7rë.g.él.,

250 m. jard., lu ni. gare Gargau,
Ecrire G 33 Petit Parisien.

A v. 1° 1.OOOmais. l'une 3 p.,l'autre 2 p., dépa 2° terr. m. av, arb.fr.
Roy,Le Boulay.p.Gambais (S. -O.), gare Houdan

A vend. arrt de Gaiilac (Tarn) 29 hect. bois,
prés, vigne, ter. labour, gr. constr. rép. néces.
bel. vue, bon. chasse, 17.000 fr. S'ad. Maffre,
r. Ecouvtiliers, Conlians-Ste-Honorine (S.-O.)
PËRRËijxr¥avWloïr~ïibreT bêïïe~^îtiTs.-soT,
vest., cuis., 5 p., ch. débarr., poss. garage

300 m. E., g., él. Occ. 80.000.
boulevard Alsace-Lorraine, Perreux.

Joli i>avillonrïibr<f tTpTTgare ëtlram, 3 bel.
pièc. et cuis., sur gd s. -sol divisé, constr.
briq., parf. état. 1: g., et., égButs, b. jardin

clos p. garage. Prix
GUERIN, 2 bd d'Aulnay, Villemomble, gare

Coquetiers, ligne de Gargan (Est).
A vend.ro paviil. bflq. 3 p., hang., poul., 200 m.
jardin :2.000. Caron, chem. Gagny, angle allée

de la Ferme Sévigné, Llvry-Oaryan.
A vendre beaux domaines dans l'Yonne, vastes
bâtiments neufs et modernes, électr., téléph.,
maison de maltre et maison de fermier, 120
hecto de bonnes terres dont 20 d'Herbages clos
en partie 111 de fer, le tout d'un seul tenant
à 4 kil. d'une vill<! et de grande gare, loué
25.000 fr. par an, libre après récolte ou au gré
de l'acheteur, Prix fr. dont 300.000 cpt.
Ecrire do suite Herbec, Vermenton (Yonne).
Beaux jardln8 "00 mq, 15 min. gare, sur belle
avenue, avec 12 m. façade, eau, gaz, él. Prix
9.000 fr. avec 5.000 comptant. LAUVERNIER,
127, bd de Champlgny. gare de Champigny.

TEBRAEWS
700 mq. à bâtir s. r. départementale, fae. pay.
Foubert, 83, r. Petit-Drancy. Drancy (S.).
Terrain pr. gare, 585 m. Fa'çT'88 m. Prix 75 fr.
Facil. Malet, 119, av. du Chemln-de-Fer,Rueil.
ChavUie-Vironây,terrain 3l7 m. WëïTTitïïéï
par. rte Nationale, proch.2 gares et. tram. Px à
déb. L. Fontem;au,i5,r. J.-Farry.Blllancoun,S.
Jard. clos 947 mq p. bltfih., 20 arbrTTpl.~rappl
Eau, route p. bat. Vve Huet, Garanclère, S.-O.
Parmain, Jouy-Ie-Comte, 15 m. gare ï'isle-
Adam, rivière, plage, forêt. 10 terr. à bâtir.
600 a 1.500 mq. E. g. CI. Exceptionn. dep. 16 fr.
'e mq. Pons,géom.l1,r.Basse,St-Ouen-rAum6n.

près gare Meaux et Trllport, 2 façades sur
routes départementales, puits, lots de 300 Il

600 m., de 7 fr. 50 à 12 fr. Facilités.
Agence Principale, pi. Hôtel-de-Ville, Meaux.

et de ue mentir, je lui ai déclaré qui-
tout était tini entre nous. Voilà!

Recommencer à courir si tôt
après avoir repris femme ? s'écria
Mamette tout émerveillée. Aùle
monstre

Et, levant un doigt prophétique
Qui c'est donc qui avait raison?

Je vous l'avais-t'y pas bien dit, que cet
homme c'était Barbe-Bleue?

La petite mariée tressaillit.
Burbe-Iîleue ? Hélas 1 c'était vrai.

TJIrle avait déjà tué une femme. Qui
pouvait dire ce qu'il lui réserverait à

-elle?
Mais Mamette ne cachait pas son

contentement.
De ce coud, reprit-elle, nous ne

pouvons pas rester ici. Quand c'est que
nous retournons chez nous?

Gilberte baissa tristement ia tête.
Nous ne retournerons pas chez

nous, comme tu dis, mg pauvre nounou.J'ai pu chausser mon m;tri je n'en suis
pas moins sa femme. Et puis. j'ai pro-
mis.

Ah 1 malheur de malheur!
Et Mnmette, son enthousiasme tombé.

se répandit en de telles lamentations
qu'excédée, Gllberte dut la prier d'aller
continuer dans sa chamhre.

Ce n'était pas le seul assaut qu'elle
dut subir.

Restait son père.
Elle l'alla voir l'après-midi. A enten.

dre l'histoire de sa chérie. le comte
Antony jeta feu et flammes, chargea à
fond de train contre son gendre, lui
prodiguant les épithètes les plus mal-
sonnantes, puis comme il était depuis
I longtemps brouilléavec le bon sens, finit
par s'en prendre & sa fille,

Beau terr. arr. m. eau, gaz, éI., tt à lég.
350 fr. le ni. Thalmuller, 14, r. Desuoyez,CRÔÏSSY-CHATOU
Quelques beaux terrains très sains et admira-
blement situés sont 0 vendre. Se renseigner

il PHAROS, rue de Londres, Paris
ou le dimanche toute la journée, a CRO1SSY.

5, avenue d'Epremesnll.BELLÈVUË=MEÛDON
Beaux lots terrain (approb. préf. du 20-11-25).
Prix très avantageux avec facilités paiement.
S'adresser tous les après-mldls sur place,

10, avenue Mélanie, à BELLEVUE,
ou a Clo PHAROS, 14, rue de Londres.

« Bures-Royaume• pleine vallée Chevreuse, à
partir de 19 fr. le mq, routes raites. S'a'lress
sur place M. Rouffar, à Bûres, ligne Nemours,
après Orsay. Grandes raciales de paiement.

MAISONSENBOES

doub. parois, d'occas. 2-3-4 p. 2.000 a 3.50D.
Thévenln, 54, r. d. Archives, Paris. Jeudi 2 h.DEUX CHALETS

doubles parois bols 9 vendre d'occasion.
Très bon état, Superficie couverte 56 mq
chacun. Prix 2.400 fr, l'un sur wagon départ.

QUALITE ET REMONTAGE GARANTIS
VISIBLES SEMAINE ET DIMANCHES

MIXON, 9, AVENUE PASTEUR, PARIS
Métro PASTEUR. Nord-Sud VOLONTAIRES.MAISONS EN BOIS
doub. parois, d'occas. 2-3-4 p. 2.000 à 3.500.
BONHOMME, ? av. Beauséjour, Parc-St-Maur

PEISTTTB.E
Peinture â~l'hùlleen réclame" 4,7Ô~le kilo.
Papier Peint, 15, r. Bertln-polréc.M° Chatelet

PAPIERS PEINTS
Papiers pëints~NOVËLTY
Toujours plus jolis. Toujours moins chers.

Franco il partir de 100 fr. (sauf peinture).
Peinture prép. tte3 teintes 5 fr. 25 par 5 tell.
Album P. franco province en communication.r. Beaubourg, Paris- Mét^Hfttel-de- Ville

REUNIÉS
F. POULAIN,il, avenue de Gllchy, Paris (17').

MAISON DE CONFIANCE, fondée en 1820.
Collection ëcliant. franco gare. Prix réduits.

ROCHEFORT
avenue Pasteur, PARIS (15*).
Vente directe du Fabricant

aux Consommateurs.
PAPIERS PEINTS, depuis

0 Ir. 80 le rouleau.
Actuellement

Demander le nouvelAlbum Nouveautés
Plus de 600 échantillons de tous genres.

Envol franco sur demande.
antoijurai""

COUPONS LINOLEUM
43, AVENÙÉfldFFREM, PARIS4 m. carrés pour 60 fr.

Incrusté depuis 30 fr. le mètre carré.
P A 1WUÏ TOû"20"- boulevardTMâgenta,r.ai!U.S-JUUW, Métro Gare du Nord.

GARANTIT tous ses LINOLEUMS.
MAISON DE CONFIANCE livre partout et

VEYD MEILLEUR MARCHE
RECHAUDS- A PETROLE

heures V> /il sans

Réchauds à gaz de pétrole

GROS. DETAIL. SPECIALITE. REPARATIONS

"~ST'dCX8
Vendons de suite stock souliers pr garçons.

Mou-ra Toucher, 23, bd des Batignolles.
'LADIES ET SOIEB

l A inMICC1 soie schappe, Jaspès. TOUTESL AIREu Bouclettes et f antals. NUANCES
Dépôt Filature. Px Imbattables.

Ech. s, dem. ctro 0,W timb. post. p affranch.
G. VALET, 6, r. Rodler, I'arls-9». Trud. 39-60.
4 PAILLETTE SOfE

POUR CHAPEAUX AU CROCHET
30 nuances SOIE-LAINE. 73, rue Réaumur.

OCCASIONS
ST©CKS~AMERICAÏN|r

t] ©((T) rue St-Maur, Paris face rue Tesson.
Ne pas confondre, bien s'adr. au

Complet sport, chemise kaki chaussures
neuves, draps de Ut chaussettes, t,95
complet bleu 10 fr.. couvertur.; caleçons 5,95;
culottes cycliste 23,95; tricot, flanelle, 8,95;
veste noire 21,95; bas 3,95; bottes caoutchouc
19,50, veste cuir, pantalon velours, chandail,
complet, huilé, Imperméable, 18 fr.; blouse,
pantal. coutil, combinais, canadienne 59 fr.;
complet drap 95 tr.; couvre-lit américain;
toile h matelas, bretelles, bas cycliste
musettes, 3 fr. 95; gants, paillasse 14 fr. 60;
serviettes dep. 1 fr. 95; torchons, scles, lit de
camp, pantal. fantaisie, sweaters, mouchoirs,
toile tente. bidon 2 rr. 50. Valise voyage 35 fr.

ouvert dimanche jusqu'à midi.
300 fauteuilsconfort cuir, genre antique. A
enlever. 50 de leur valeur. Urgent. Interm.

s'abstenir. Constant, 18, rue Paul-Bert.
et d'occasionBACHES

DE L'AVIATION
Toutes confectionnées sur commandes.

F. VILAINE, 31, avenue Jean-Jaurès, Paris.
Echantillons sur demnande. Tél. Combat
Salles de Ventes Haussmann, bd Haus-
mann. Vente au plus bas prix quantité mobi-
liers riches et simples, meules divers, literie
et art. literie, tableaux, bronzes, tapis, etc.
Bons Défense et Titres de rente français

acceptés. Expédition monde entier.
"Ams~"ST0CKS~ÂMÈ1RICBNS

102, rue Bolivar, Paris. Métro Bolivar,NOUS SOLDONS
Pour ÎB Jours seulement
Draps de !lla, couvertures, couvre-pieds
américains, lits, chaussures, bottes caout-
chouc, imperméables, canadiennes, bleustravail, gants cuir, velours, chemises, chaus-
settes, caleçons, trleots, blouses, torchons,

gtlets cuir, bas, culottes cyclistes,
mouchoirs, serviettes, chandails,

complets drap, etc., etc.à des Prix imbattables
CYCLES ET MOTOCYCIiBTTES

ALBATROS. 101, avenue de VUliers. Parts.
200 MOTOS

depuis
f r.

Notice 1 rr. BEAUSULKIL. 9, r. St.Sabin, Parle
slde-J'achète cars, cyclecars et pièc.dêtach.

BKAI1SDI Kl g. RUE SAINT -SABIN. PARTS.
ACHATS ET YBKTBS"

vieux LflCH a UlGK<3 mêmebrises.BpTOJ fl RUE DU TEMPLE, Ml,

ÎT)) Ar\IH!p|] achète très cher bijoux, brtl-iLfrtti-q U1L-.1Ui3nts,or.argenterle, vx dentiers.
Dégagement, 55, rue Rivoli. Métro Chatelet.

En cette conjoncture, elle s'était,
dit-Il, conduite comme une petite péron-
nelle, comme une sotte! Est-ce qa-'une
épouse devait ainsi briser deux exis-
tences pour une frasque d'homme, une
aventure qui, il en jurait, eût été assu-
rément sans lendemain? Allons, tout
cela c'était des bêtises, mais il allait
s'en mêler, lui, et tl aurait tôt fait de
ramener ce pauvre Ulric et de rapatrier
le ménage.

Gilberre dut se fâcher, affirmer la
résolutinn formelle où elle était de consl.
dérer leur rupture comme définitive,
entassant mauvaises ralsonb sur mau
valses raisons, ne pouvant tout de
même pas avouer à son père que, si
elle ne voulait point revoir son mari,
c'était que, pour l'épouser, M. de Sainte-
Maure avait fait mourir Monique, qui
était entre eux.

Une telle révélation n'eût-elle pas été
capable de tuer ce pauvre bonhomme.
qui se fût considéré comme l'auteur
responsable de l'affreux malheur qui
frappait sa mignonne tant chérie?

Il n'était déjft pas si solide, vieilli
avant son âge, promis d'ailleurs à une
bien cruelle épreuve si Uilherte s'en
rapportait aux paroles de son mari
concernant les créanciers des Chaud]-
vert.

Elle eut bientôt l'"ocaslon de vérifier
qu'en cela M. de Sainte-Maure n'avait
pas voulu la frapper d'une terreur Ima-
ginaire.

Brusquement poussé par on ne savait
quelle rage, un porteur de toutes les
obligations souscrites par le comte
Antony et dont celui-ci ne soupçon-nait même pas l'existence se révéla
tont à coup intraitable, tirant sur le

COURRIER DES Q |-«
AMATEURS DE 1 • O« V •

28 août.
LES CONCERTS FRANÇAIS.
Pottedn PETIT PARISIEN (333 m.– Okw.500)

21 h. 15, concert avec le concours de
Mlle Duval, du theàtre Edouard-vu, dans
La Bascche Il était une bergère- » (Mes-

sager) Les Cloches de Cornevllle Ne par-
lez pas de mon courage> (Planquctte)
L'Amour masqué Le rêve (Messager).

Ouveiture de la Dame de Pique (Suppe)
valea du Vin de Bourgogne (Welller) Ma
Perle. mélodie (Fletcher); Mam'zelle Nitouche
(Hervé) Idylle bretonne (piano, hautbois.
Clarinette) (Ptllevestre) La Chauve-souris,
sélection (Strauss) Dlxle, mélodie de la
Louisiane (Bldgood) L'Enchantement de
l'amour, valse (Vanls) Au bois chantant
(Maurice Pesse) Washington Post, marche
(3o usa).

TOUR EIFFEL (2,650 m., 5 kW.).
18 h. 30 Journal parlé par T. S. F. 21 h. 10.
relais de l'Ecole supérieure des P. T. T.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). 15 h., au concqurs Léplne le
Tout Parfs (Loger) la Chanson des abeilles
(Flllpuccl) la Grotte de Ftngal (Mendels-
sohn) Chanteurs des bols (Fahrbacn) la
Tosca (Pucclnl) Sur l'aile d'un Pierrot
(Chlllemont) Ballet égyptien (Lutglnl)
Down South (Mayddleton) Plaisir d'amour
(Martini) Phi-Phi (Chrlstlné) Hortensia
(Tremolo). 21 h., sélection sur Rigoletto,
opéra de Verdi.

RADIO-PARIS (1,750 m., 1 kw. 5). 12 Il. 30,
Original March (J. Rico) Valse poudrée
(F. Popy) Derceuse (Schumann) Sérénade
algérienne (A. Reuschel) premier prélude
(J. de Caruel) Bourrée (Bach) Firefly
(Smeu Mignon (Thomas Aider) Conte
d'hiver (R. Pugno) Berceuse (Defleau)
Canzonetta (d'Ambroslo) Je veux mourir
(Tostt) r Danse païenne (F. Capitan-I)
Scherzo (G. Hue) Marquisette (Loudet et
J. Buissom) Trepack (Tcbalkowsky) la
Festa (Henri. Roses). 16 h. 45, radio-concert.

20 h. 30 radio-concert orgunisé par le
Journal le Matin Gitanella (Roun et Danl-
derff) le Tango de Miarka (Daniderff)
Un jour un jour (Danlderfr) Je voudrais
t'emporter (Saint-Quentin et Leball) Ce
n'est pas l'argent qui fait te bonheur (Saint-
Quentin et Leball) Si vous l'aviez compris
(Denza) Suzanne (Paladilhe) Fleur de
Syrie (Jean Rodor) Toutes les lemmex sont
jolies (Harold Debozi) Air du Bal masqué
(Verdi) Marine (Lalo) les Dragons de
Villars (Maillari) les Vieilles de chez nous
(Levadé) Vans la teinturerie (V. Géo-L.
Terret) Quand je Doia un verre (V. Geo L.
Terret) Papillons de nuit (Gabaroche)
Peines légères (Krier) les Roses blanches
(Pothler Raiîer) Tu mentais (Doumel Valgy
Desmoul) Mazurka Tyrol (L. Blangy-Mar-
chais) l'Eloile du berger (L. Blangy Mar-
chais).

RADIO-TOULOUSE (430 mTr~2 kw.).
12 h. 45 lleadin /or house, fox-trot; The
was just a sailors 3notheart ArabD Dog

swiss My florence watt:; Musettas waltz,
sang; les sir that is my 1 kuhle
Tea for two 1 want ta be happv Why do
slove you Charleston blues. 21 n., concert.
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londre.s (365 m., 3 kw.).
15 h. 30: On with the show (Nlclioils)
L'allet do Coppélia (Delibes) les Préludes
(Liszt) Parade des Soldats de plomb (Jes-
sel). 16 h. 40 Stradella (Flotow) Rigo-
letto (Verdi) Vous avez oublié d'oublier
(Paul Meulder) Pot pourri (Ketelooy).
18 h. 30: Spirit of pageantry, marche
(Fletoher) Tannhseuser. 21 h. Pas des
fleurs Aoïla (Delibes) Polka de la Reine
(Raff) Sérénade espagnole (Elgaj) Dor-
mez, aimable dame (Rishop) On Cowsand
bay (Chiquell). 20 h. 30 danses du Savoy.

Daventry (1,600 m., 25 kw.). Programme
de Londres.

BELGIQUE. Radio-Bruxelles (437 M..

IFONDS DE COMM E RCE E T INDUSTRIES
COMMESCES Dit GBOS.INDtrSTBrES.eto
Fabrique jouets3oisVïac7"êlTi"ûcrativT,~b"înn
immédiate. B. mater. App. 4 p. Rapp. net
30.000.Av. 20.000.TINOT, 282, r. Vaugirard.

Pet. loy. Av. ou s. log. Px 200.000fr. Facilit.
de paiement et mise au cour. à pers. sér. et
ayant garanties. S'adresser à M. VERTH,
propriétaire et vendeur, 73, boulev. Voltaire,

CIVEBS
Electric. -Plomb. B. bout. P. tout commerce.

LAGOUTRE, iO, rue de la Chapelle.
Cordonnerie, Paris, Bail 0 ans, loy. 1.100.l; Logé. Affaires Av. 15.000 eompt. Voir
MALMOURY, Paris.
1 BOUTIQUES "A CEBER. 3 PIECES

Banlieue proche. Tout Ilni. Bail 12 an».
Prix 7 et francs.
Téléphone Colombes.

COgKEBCZS DE DAUFS
pup. Papet.-Mercer., pr, 200 p. j. Bail 7 ans,a Log. 3 p. A enlev. av. 15.000 fr.

FOYER COMMERCIAL, «6, r. de Bondy.
napeter.-Mercer., Hg. Versailles. Rapp. gai'.
1 gt.OOO.Av.12.000. Trémollère,it DH.r.Drouot.

HOTEI.3
bptel voyageurs, 2Ôo" km., bord Loir Téléph.Bail 14 ans. Loy. 8 belles chambres.
Affaires 105.000. Garage, dépend. Avec

LACOMBE, Vins,
21. rue Fontalne-au-Rol. République.

DiSP. 60.000 cptantTlchètTHÛÏer-Bùr. on Vins,
Paris-province. Eer. E 30 Petit Parisien.
Hôtel, pr. Fontainebleau, 8 chamb. Recette

a 250. Bosquets. Cause décès du mari.
Occasion, avec 25.000 francs,

CHEVASSU, 10, rue Parrot. Métro Lyon.
AÏÏMEÎÏTATldir"

Epicerie-Vins, quart. popul. Gr. log. \v.
Restaur., pl. centre ateliers, 60 couv.

A céd. av. Ouv. même dim. matin.
THUILLIEZ, Vins en gr., 27, rue Condorcet.

PETITES ANNONCES CLASSEES (suite)
SPECIALITES POTTR FOBAIWS
Occ. A PROFITER. J'env. feo^fare com.rcmbT
60 f., 400 p. lac, cuir. Brun, 112, c. Vitton, Lyon

Centralisationdu Bas, r. Cléry, Parts
TPAIRtfl nJCflDiS dames, enfants, fantaisie!

Il ^IC61UI1J_KS u.avaU( ménage, alpaga.
DORFNER. fabricant. bonl. de la Villette.

AIJMEMTÀTIO»~
Ca ré gr Q lé~26~T îTTëTsilo.

Produits Saji Mokhaitl. Le Havre.vnra
WTO i'u l'hect. fco-port»1« HONICEL.aCungeniùs,Gard^yy fi

BOISSONS

est unique pour le ménage. Préparation facile.
10,30 la bout. p. 110 lit. En vente- épiepharm.
A défaut Ie" gar. 14.30. Ronière.4,KabyIl3,Paris

MACHIUES A COPDBE
Neuves gar. 10 ans, prix except. Singer occ.
dep. 250 rr. Ets A.R.O., 71, r. Maubeuge '1
riiN à coud, neuves.
Occ. Singer., moins cher de tt Parls.Exp.pror.

débiteur à boulets rouges, n'entendant
à rien, ne sortant point de ce dilemme

Remhoursez les sommes dont vousêtes redevable on cédez le gage que
vous détenez.

Ce gage, c'était c Parc-Ombrages >
et le domaine qui en dépendait.

Puisqu'il le faut, mon pauvre
papa, quittez notre maison et venez
vivre auprès de mol. le supplia GU-
berte.

Il lut fallut bien consentir, mais l'In-
fortuné bonhomme avait reçu le coup
de la mort au matin de la dernière
nuit qu'il avait dormi chez lui, on le
trouva raide et déjà froid dans son lit.

Les soucis de sa désastreuse spécu-
lrtion avaient forte:nent ébranlé na-guère sa santé jusqu'alors florissante
le mariage de sa fille l'avait un peuremonté, mais le désastre de sonménage l'avait remis bien bas sa ruine
était un dernier coup auquel p ne pou-vait résister.

Cette fin brusque et quelques propos
*qui lui parvinrent sur les agissements
du créancier de son père éclairprent
l'esprit de Gilberte d'une tueur tardive.

Elle devina que M. de Sainte-Maure
avait été derrière l'inconnu intraitable
à qui elle devait son deuil, et l'horreur
que lui inspirait l'assassin de Monique
se renforça de la haine qu'elle devait
vouer à celui qui, pour la mater, la
tenir plus sûrement à la Brousse-Fau-
veau et la priver.de son appui naturel
n'avait point hésité devant ce nouveau
crime.

Mais que pouvait-«lle contre lui
Il le lui avait bien dit « Une épouse

ne dénonce pas son mari et ne l'envoie
pas au bagne. Pour la mort du comte

1 kw. 5). 20 n., Si j'étais roi (Adarrv récite
(Chabrier), Sérénade (Toselll); vitrât (Ketel-
beyj The penuuins Pionie (Beechfleld).
21 h. 10. solrée de danses.

HOLLANDE. Uilversum (1,050 m., 3 kw.).
I7h. 10, polonaise de Euqen Onegin; andante
de la Cinquième symphonie Barcarolle
Valse des fleurs, de la sulte Casse-noisette
fantaisie de l'opéra Pique dame.

l'ALIE. Rutile (42b lu., 3 kw.). 21 n. 25
^-s Vêpres siciliennes (Verdi) l'Ami Fril:
iMascagnl) Hamiet (Thomas) Romance
(Husselmans, ballade (Verdallle) Lohen-
nrrn (Wagner) ntrandnl (l'urr!nl) Clén-
Pdlre (Mancinelll). MUan (320 m., 1 lrw. 51.
21 h. U, transmission de l'opéra la Somnam-
bule (Bellini).

ESPAGNE. Radfo-Catalana m..
3 kw.). 21 h, 10, concert musique clas-
sique et d'opéra. Barcelone (325 m.,
1 kw.). 21 n. la Gioconda (PonchlelU) la
Chanson de l'oubli (Serrano) Maures et
chrétiens (Serrano) Carmen (Sales).
21 h. 50 fragments de la Malequeriade etto» intereses (Jaclnto Benavente). 22 h.
opéra du théâtre del Hosane

-Ce soir à 21 heure
Square du Temple. d'inr. (M. Rottier).

Marche triomphale (Wagner); Symphonie
inachevée n- t (Schubert) Danses hongroi-
ses n»« 5 et 6 (Brahm) Intermezzo de
l'Artésienne (Bizet); Air de ballet, en quatre
parties (Ch. Wldor).

Square des Batignolles. 210 d'inr. colo-
niale (M. Durieux). Princesse (Andrieu);
Jyptis (July), Papillon, air varié pour saxo-phone (soliste M. R. Clémentel) (Popy);
la Fille du tambour-major (Offenbach)

Place de Bitche. d'tnf. (M. Avjr).
Refrain des Aciéries (Massenet); Prélude et
marche du Couronnement de la Muse du
Peuple (Charpentier);Samson et Dallla (Saint-
Saëns); le Barbier do Séville (Rosslni);Valse noble (Larome).

Place de Montrouge. 466 d'inf. (M. L.Froment). Valencia (Padilla); le Dieu sans
couronne (Deimas) Aubade du Roi d'Ya
(chanté par M. Vergnes) (Lalo); Scenes pit-
toresques (Massenet) les Saltimbanques
(Canue).

Parc des Buttes- Chauraont. Fanfare des
Abattoirs de la Vlllette (M. Charbonneau).
Marche bizarre (Baron) les Saltimbanques
(Ganne) Divertissements pour saxophone
(de Natte); Sida (Verdi); Soleil d'or, poila
pour piston (Destrots).

AUX HALLES HIER
Hausse do au kilo sur le veau, 5 50 a

Il 40.
Hausse de 0 5J sur le mouton, a 18 50.
Hausse de 0 f0 A 0 15 au kilo sur ie lapin

mort, 7 25 il 8 75 de 0 25 sur l'oie nouvelle,
9 Il 50; les poulets nantais et gatlnals,
13 a 17 50.

Baisse de o 25 sur ies canards nantais, 14il 16 25 de 0 50 sur les vivants, 9 50 A Il 50
de 0 25 sur les poulets vivants jeunes, il 53
à 13 50.

Hausse sur le colin, 8 à Il le kilo la raie,
2 50 i 4 50.

Baisse sur la barbus, 9 il 16 la sole fran-
çaise, 22 Il 35 le hareng chalutier, 1 50 Il 3
côtier. 1 50 Il 2 50 le turbot, 12 à 18.

Hausse sur les beurres Uns, de 16 A 19 le
kilo.

Hausse sur les bries laitiers, 40 Il 100 la
dizaine les coulommiers divers, 70 Il 22U
le cent.

Baisse sur le gruyère, 600 A 1.300 les 100
kilos, et le port-salut, 300 à 1.350.

Baisse sur les tomates de Paris, 50 à 100
les 100 kilos du mai, 50 A 130; les poi-
reaux, 100 il 210 les 100 bottes les carottes
de Montesson, 130 A 200.

Hausse sur l'artichaut de Paris, 40 Il t20
le cent breton, 30 Il 115 les navets com-
muns, 45 A les 100 bottes.

Hausse sur les raisins blancs du Midi, 280
A 520 les 100 kilos.

L'Office régional de la main-d'œuvre
demande des travailleurs pour battages d3
gralns et divers travaux agricoles. Ne pas
écrire. Se présenter 172, rue de l'Univer-
sité à Paris.

4n°», 80 p. vins, alcool, 6.000 bière.B. 11 a., loy. S.ôOO. l'x 0O.uO0;-2O cpt. S'adr.
air. 49, avenue Messarme, Bondy (pr. canal).

UNE OCCASION
A céder le plus vite possible, ma superbe
Confiserie-Vins fins. Bout. d'angle. Log. 4 P.
hong bail. Loy. 1.400. AIT. prouv. 450 p. jour.
il faut 25.U00 francs. En exclusivité, chez
BELLENCONTRE,Vins gr:, 11, pi. République.
Voir aujourd. jusqu'à 7 h. et demain matin.

CAUSE DECES
céder. mon joli Vins à emport.-Paquet. Bail
9 ans. Petit loyer. Belle bout. B. log. An". 700.
A traiter même av. 20.000. si sér. et présenté

par VASSARD. 15, rue Saint-Quentin.
4"~TrTëxcêpT~AÏÏm. gêner, gde lie. B. 12 a., à

4 P. Air. C00, d. 170 buv. Qu. tr. pop.
Av. Foyer Commercial, r. de Bondy.
ce Vins-Pommes de terre, à céd. dir. 100 1'r.bén. p. jour. Px 65.000, cpt. Av. imineub.

134, route Petits-Ponts, Blanc-Mesnil.
T~"abac-Vins-Bliïârd, ville km. Parts. Bail

ans. Loy. Belle installât. A cêd. tse
santé, av. 90.000 fr. Gharenton.
\Timant.-Vins à emp., tenu dep. 15 ansTTgbail, petit loyer. Air. 450 p. j. B. log. 3 p.
A céd. av. JAC, boulev. Magonta.
A" limentation-Buv. gde Ile, banl. proche.

p. jour, dont 60 buv. B. 11 a., loy. 900.
Log. 3 p., dépendances, jardin. A trait, av.

compt. JAC, IS, boulevard Magenta.
Ppicerie-Buvette, banl. ouvrière, pour gêïïs
ïi actifs. Grosse recette assurée. Bail o a.Loyer 800 fr. Affaire rare, à céder av.

LUC, 359, rue Saint-Martin.
ause maladie gr., à céder. Vins à emp on.

Aff. 400. B. 10 ans. Loy. 2.000. Av. 10.000.
Silvain, Vins gr., 9, r. Montorgueil, Halle».

tcn. dep. 1 a., pr. bd St-Germain, s. cane.
Ree. à 1.D00, en sais. gr. pourc. Voir mon
cons., même dira. mat. LOUlifET, K, r. Paradis
Les GRANDS VINS DE BORDEAUX, tond. 1884
cêd. Vins à emp.-Epicer. Log.2 p. Air. KO
p. j. Av. 10.000 cPt 4 p. AU. 400 'p. j. Av.
20.000 cpt. :\fBo au cour. Prêt. si sér. Se prés.
urg. DAVROUX, M, r. la Roquette, Bastille.
Ouv. même sam. ap.-midl et dim. jusq. midi.

ARONOV, t®, ne Sâiiîcige
Gd choix mach. nves prem. marQ. gar. 10 ans.
Singer occ. cout., talll., cont., bouton., jours,
feston, surjet., cordon., sell., maroquin., etc.
Expédition province. Demander catalogue.
Mach. coud. l™> marq. gar. 10 a. Occ. Singer
prix exeept. Exp. provo rco, 52, bd St-MarceJ.
ç7À r. Maubeuge. Etab. FONDACCI. Neuves
y'u'? depuis 350 Occas. Singer depuls 2QQ.

MACHINES A TBICOTSBMachines"Xtrucotër
NEUVES ET D'OCCASIONS GARANTIES

Grandes facilités de paiement.
PUENTE, 6, rue Rodier, Paris. Trud.

Travail assuré par contrat sur demande.

Chiens ttes races pur., gard., lux., chaise.
Demander prix, Chenil, 184, av. d'Italie,

Parls. Gobeiin3
OBJETS FEBDP8

Ifônne récompenseà qui rapportera pendentif
platine brillant centre bellière ci3elée roses,
perdu 22 août face marché Saint-Denis.
Bertheau, 8, rue de Qulnsonnas, St-Denis, Sne

11 (M PIANOS dep.1.500, bel. occ. de 2 a 2.50O

Antony, elle ne relevait pas de la jus-
tice humaine.

Gilberte s'enferma dans sa douleur
en se demandant pourquoi. Innocente
comme elle était, elle était si cruelle-
ment frappée de toute part.

Sa santé ne tarda pas il. décltner
elle refusa de voir un médecin mais
nounou Mamette était là, qui lui en
amena un d'autorité.Du grand air, de l'exercice, de la
distraction. ordonna simplement le doc-
teur.

De la distraction, il. la Brousse-ifau-
veau 1 Ce monsieur voulait rire, sons
doute?

Nous Irons il Mayenne, chez cette
bonne Mme de Bourg-Théroulae, votre
marraine, décida nounou Mamette d'un
ton péremptoire. Puis vous ferez des
promenades s à cheval. Et puis. vt
puis. eh bien nous verrons.

Plutôt rudement, Corentin Le Cabuc
Intervint, la première fois que Gilberte
fit atteler le poney Bouyou au petit
panier.

s ordres de M. le baron sont for-
meis Mme la baronne ne peut sortir
qu'accom pagnée.

J'emmène Mamette.
Madame la baronne voudra bien

emmener aussi Fabien, quand ce neserait que pour garder le poney, qui est
vif.

Suls-je une prisonnière?O n'est pas ,aol qui commande.
Que l'on détèle, je ne sortirai pas.Elle remonta chez elle, où Mamette

la rabroua d'importance.
A quoi ça servait-Il, de faire la mau-

valse fétel Ce Corentln était un failli

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. Paris, Halles
centrales. Prix extrêmes au kilo. Bœuf
quarter de derrière. 6 à 10 80 quartier de
devant, 3 a 5 80 aloyau, 7 à 15 train
entier, 7 à 10 cuisse, 5 50 à 8 80
paleron 4 bavette, Il 7 50
plat de côte entier, 3 Il 6 30 collier, 3 50 à
6 pis, 3 il 5 50 graisse et rogno»- d»
chair. 7 a 8. Veau entier ou demi, ?re-
mlOre quallté, 0 80 Il Il 40 deuxième, qua-
lité, 8 30 à 9 70 troisième qualité, 5 50 Il
8 20: pan, cuisseau et carré, 0 50 Il
basse complète, 5 Il 9 50. Mouton, entier
première qualité, m 20 Il 50 deuxième
qualité, 10 10 troisième qualité,
6 à 8 .0: gigots, 8 A milieu de carré,
8 a 18 épaules, 7 il Il poitrine et collet,
5 Il 7 50. Porc, en demi première qua-
lité, 12 Il 13 50 deuxième qualité, 10
Il M niet et longe, 12 à reins, 10
Il 16 50 jambons, 10 il Il 50; poitrine,
10 Il lard. 13 A 14.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la-VU-
lette, 27 août. On a payé le kilo de
viande nette première qualité, 12
deuxième qualité, 10 80 troisième qualité,
9 30 extrême, 13 20.

FECULES, cote officielle (le 13 recule
première en grains, 300 les 100 kilos franco
Paris, contre A 300 la semaine dernière,
en gare des feculerles du rayon de Paris et
Oise

FARINES PANIFIABLES. f.es farines
panifiables de la Meunerie de Paris et de
la Seine valent maintenant 296 contre
2S8 francs le quintal.-

ENGRAIS AGRICOLES. On tient les 109
ktlos, wag-on départ: superphosphate miné-
ral àe 19 0/0 ac. ph. 34 75 départ Rouen;
34 75 Nantes, 34 75 la Pallice, Bordeaux
35 GranvUle et 35 25 Brest superphos-
pbates d'os, 0,5 0/0 az. 16 0/0 ac. ph. 55
Paris os dissous a2. 10 o/o ae. ph.
61 Paris sulfate de cuiv. cristaux 3uo,
départ usines, neige 367 Marseille sulfate
de fer crlst. 31 50 dép. Midi, Impalpable 60
loge Marseille nitrate de chaux 13 0/0
Rouen nitrate de soude 15 a 0/0 az.
10 liv. 15/le Dunkerque. 10 liv. 18 ports
de l'Ouest sulfate d'ammoniaque
extra sec 513, départ usines; cyanamide
« Ensac » granulé 15 0/0 146 50 départs
Nard, cntde ammoniac 4 l'unité franco

sylvintte 14 Ol0 10 40 départ AJsace liche
20 0/u, 10 70 chlorure de potassium 50 o/U,
68 départ mines sulfate de frotassi:
90 0/0, départ mines scories de dép&os-
phoratlon 16 0/0, 29 60 33 30 départ

COTONS. Le Havre, S7 aofit. QSOture
à terme, les 50 kilos août. septembre,
S3Ï octobre, fi<7 uovembre, SOI décem-
bre, 855 janvier, 358 février, mars,
S63 avril, mal, 868 Juin, ;uil-
let, 874.

CAFES. Le tlavre, 27 août. Clôture 4
terme, Ie3 50 kilos août, 819 50 septem-
bre, 821 50 octobre, 818 50 novembre,
811 50 décembre, 829 50 Janvier, 825
février, 839 mars, avril, S?'1 mai,
831 juin, 831 Juillet. 839 50.

LAINES. Le Havre, 27 août. Ciôture
Il terme, les 100 kilos août, septem-
bre. 22îO octobre-, 2220 novembre,
déccmbre, 2220 janvier, février,
2220 mars,

SUCRES. Clôture courant, 316 A 316 59;
septembre, 50 Il 317 octobre, A

3 d'octobre, 307 50 3 de novembre, 307 à
307 50. Cote officielle, 314 A 3H.

ALCOOLS. Courant, 1,025 V septem-
bre, 960 A 1,000 octobre, 3 d'octobre,
870 A 900 novembre, décembre, incotés.

BLES. Courant, 219 septembre,
septembre-octobre, 25 V 4 derniers,
222 novembre-décembre, 222 75.

AVOINES NOIRES, Courant, 111 sep.
tembre, 115 V septembre-octobre, 115 as
A 115 75 4 derniers, 118 novembre-
décembre, 121 25 et 121 50.

AVOINES DIVERSES. Coûtant. 111 N;
septembre, 114 N; septemi/re-octobre,114 N;
4 derniers. 116 25 N; novembre-décembre,
119 25 N.

SEIGLE. Courant, 170 N septembre,
166 N septembre-octobre, 167 N 4 der-
niers, 169 N novembre-décembre,169 N.

FARINES. 293 N sur toutes époques.

Dans belle ban]., joli Vins à emport. Bail
li ans. Loy. Log. 3 p. A enlcv. av.

8.000. Sup. Vins-Alim. Aff.700 p.j.Montmart.
A ced. av. 20.000. uuv. même dim. matin.
Barthélémy, Vins gr., 50, faubg St-Martlg.

VINS-LIQUEURS A emporter
Avec uu peu épicer. Une, dans Jolie banl.
pr. Vincennes. Logem. coquet dans maison
neuve.Chauff. eetitr. Cour. mod. Exclusiv.
gdes marques, fournit notabilit. du pay>.
Clientèle bourgeolse ass. 500 fr. p. j. rec.
a larg. bénéfices. Il faut 30 à 3:>.0tt) fer. Voir
B0URG0IN, 6, boulevard Saint-Denis, 7uc an.
A céder (Eure), bonne Epicerie-Buvette.AIr.

fr. Bon Café-Hôtel-Rest., face gare.
AIT. Bonne Charcut.-Comestib. -S porcs
la scm. Fruiter. -Primeurs. Prix :fie.00u fr.
Beurres-Fromages, gro-i et demi-gros. Avec
i'3.000 compt. Bois-Charbons, tact. de l'état,
camionnage. Bénéfice SO.OOO francs,. S'adresser
M« BOUCHERY, notaire, Ivry-la-BataiIl8.
Hôtel-Café, n»», s.-prèfect. Co km; i'aria.

Seule sal. bal pays. Sal. réunion. Ecnrie
chevaux. Bén. net l'an. Av. «u.oou.

THUILLIEZ, Vins en gros. rue Condorcet.
Joli Bar-Bill., gare de l'Est. Installât, mod.2

sal. Téléph. 3 p. r.-de-eh. 300 fr. f;. J.
céd. cause décès, avec fr. Voir BEAU,

rue de Hivoli. Face Métro chatelet.
CAPITAUX

galions sexenn. Titres inaliénables. Succès.
hypothèq. Etude, li9, bould Voltaire (38' an.)
Prêts imméd. s. nantiss. prem. rang. Boutl-

ques du p rérér. VAISSE, 21, rue Auber.

tSEKTISTES
FîKF'îîlrÎPîrcomp' extract, comprise 250; 3. or

Bépar-S h. r.Turblgo.70.Crédit
r^lPTitiriPll" eu 8 Il. soins compris250 fr.s.or

limitai <00 f. Levadé.l54.bdMagenta.Créd^ï OÏÏÏV élève le Levâdé. CoûTotm"e~ôF"ê5
^yu *9 1 heure. Prix mod. 1, r. Ouy-Patln.

BBCHEBCHSS^ II
Cû^rtM ti-uhif sûreté, Paris, 8, r. Berru

WJJSW*>Elys. Rens.. rech.. surveill.
DUX, 1S9, rue "Salnt-HÔnor6 Central
Police rapide. Tous services. Paiement après.
n GUILLAUME, ex-lnspect.sûrë"te.¥enïëigir.o Enquêt. av. mariage.Survel1l. Recherches.
Divorce. 58 bis. Chaussés-d'Antln. Trud. Il -02

SU'ITY, ex-lnsp. sûreté. 17, tg Montmartre,
enquête 50 rr.; surveJll. fr. Trouve tout.
OFFICE MONDIAL, enqiiêle~avrmarlage,ttës
miss., divorce. Pr. tr. mod. r. Lafayette.
MARRIS, r. SI-Marc, Massoul-Samaol, ex-
Insp. stlr. s. Rens. snr tout. Cent.

AECHÈR CHES PÎjlYËKS.
On recherche dans son intérêt Madame Veuve
Georges_LAPPEDANILOWSKIouDANlLEWSkl
S'adresser à M« Léon DAIGREMONT, huissier,

15, rue Chapon, PARIS-3".
HERITAGE. Klein Marte-Anne,veuve Primeùï,
recherchée par Coutot 21, bd Saint-Germain,

chien, c'était bien sur. mais puisque
c'était comme ça.

Ce serait-il pas plus dr3le de se
moquer de lui ? Vol.- n'étes guère mali-
gne, ma douce allez 1 Vous ne voulez
pas être surveillée i .Te comprends. Sur-
tout, mon bon Dieu, que je me demande
à quoi de ma! pourrait M en penser une
chère enfant comme vous. Mais lais-
sez-moi fnire, Fabien ne nous gênera
pas beaucoup.

Et Mamette se prit A rire d'une façon
bien Inquiétante pour son corset. Puis,
mystérieuse

Le petit Fabien a une bonne amie,
du côté de Beauvoir, dont il est 'bien
privé, tant ce Le Cabuc tient Sun uumde
serré drwis sa poigne de
Aussi. je me charge de lui dire g;
peut se donner de l'air en route quand
Il nous accompagnera et que personne
n'en saura rien. Et vous verrez s'il fer~
vite, le petit gars! Dam! il a dix-
huit ans, et son âge te travaille, cegamin! Aujourd'hui, c'est troji tard
pour nous reprendre sur ce que vous
avez dit, mais demain vous ous mon-
trerez plus raisonnable, n'est-ce pas?

Effectivement, le lendemain. Gilberte
consentit à emmener Fabien qui, non
moins effectivement. disparut a ml-route
de Mayenne et pou- ne reharaitre que
trois heures après, ah lieu convenu avec
la nourrice, toute jubilante de sa
réussite.Eh bien! ma donce, est-ce pas plus
amnsant comme ça? Le Cavuc est tran-
quille, *et unus, nous sommes libres
comme des oiseaux

Mamette se comparant à un oiseau
(A auivre.) Jacques Sobel.



Comme tu te portes Bien! r*
Prends-fu toujours du Proton?
Toujours/ N

LE PROTON
k fait l'objet d'une Communication l'Académie de Médecine,

dans lA séance au 6 juillet 1926

Le Groupe des Compagnies d'Assurances

LeSOLEILetl'AIGLE
44, Rue de Châteaudun, PARIS

augmentant le nombre de ses INSPECTEURS RÉGIONAUX

examinera les demandes avec références d'usage

Belles situations immédiates pour Professionnels
Situations d'avenir pour non Professionnels

POUR LA FEMME

Ainsi que son nom l'indique, la JOUVENCE DE L'ABBE
SOURY a pour but de conserver à tous ceux qui en font usage les
bienfaits de la jeunesse, c'est-à-dire la santé. x,

C'est en prévenant la maladie et les infirmités que nous pouvons X
espérer prolonger notre existence et surtout la rendre agréable et
utile. La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY assure et rétablit la
parfaite circulation du sang, l'équilibre parfait du système nerveux
et, pour arriver à ce but, maintient et remet en bon état l'estomac et 4
l'intestin dont dépendent la digestion et l'assimilation en un mot, la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
contribue à la formation d'un sang pur et généreux, puis en assure
la bonne utilisation dans toutes les parties de l'organisme. Chaque
fois que l'on constatera un trouble dans ces fonctions, il sera bon
de le faire disparaitre au moyen de la JOUVENCE DE L'ABBE
SOURY, afin qu'il ne dégénère point en maladie. La

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

se prend à la dose d'une cuillerée à potage, de préférence dans un
peu d'eau (un verre à vin environ), soit avant, soit après les deuxI
repas principauxI

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, d Rouen, se trouve dans toutes les Pharma.
cies le flacon 9 fr. 75, impôt compris. y

1 Bien exiger
E Ia Véritable
i JOUVENCE de
I l'Abbé SOURY

^^uuuuuiuutiiiimifutiffi

I.13T

qui doit porter Je s
portrait de l'Abbé i

SOURI et la
«future i

Mag. DUMONTIER f
en rouge

SOCIETE NOUVELLE DES AUTOMOBILES SIZAIRE
52, rue Victor-Hugo, 52, COURBEVOIE (Tel Uurbevo»

Agent pour la Semé et Seine-et-Oise. Seine-et-Marne MALLET. 87. me La Boitte, PARIS
AGENCES EN PROVINCE

Agence Mo ta Belgique, 110, rue Labratatart, BRUXELLES

La Science curative moderne

dans les Maladies du Sang

Un énorme progrès réalisé Maladies de peau, Démangeaisons, Clous, Furoncles, Maux de Jambes.
Varices, Phlébites, Rhumatismes, Artério-Sclérose

C'est encore à L. Riphelet que nous devons d'avancer dans le traitement des affections
du sang et de la diàthèse arthritique. L'immense portée humanitaire de ses travaux
apparaît déjà par leurs résultats dans le traitement de l'eczéma, de l'acné, de l'herpès,
du sycosis, du psoriaris, de l'érythème, des démangeaisons qui ne peuvent résister à
une pareille action rectificatrice. Où la méthode de L. Richelet s'affirme aussi complè-
tement, c'est pour réduire des varices, fermer et cicatriser de vieux ulcères variqueux
tou bien pour combattre un rhumatisme, un état goutteux, un lumbago, une scMique
rebelle. L'artério-sclérose,elle-même, cède devant cette puissance incomparable, et de
nombreux malades, presque in(irmes, ont été ainsi sauvés et rendus à l'activité. Les
femmes, en particulier, et surtout au retour d'âge, lui doivent l'équilibre d'une parfaite
circulation qui les place dans un état de défense énergique contre les fibromes ou
tumeurs souvent occasionnés par des phénomènes congestifs aussi graves que doulou-
reux. Déjà connue dans le monde entier sous le nom de Dépuratif Richelet ou la cure
de « rectificationsanguine, cette heureuse découverte s'est immédiatement assurée dela sympathie de tous, médecins et malades, qui maintenant en sont autant de fervents
propagandistes s'efforçant, par de précieux témoignages de reconnaissance facilement
contrôlables, d'apprendre à tous ceux qui souffrent du sang et de la diathèse arthri-
tique, comment ils peuvent se délivrer de leur mal, reprendre goût à la vie

Depuis seize ans, j'avais la jambe rongée Pendant sept ans, des douleurs dans le dos
d'ulcères qui ne cessaient de suppurer. Mon et dans les jambes m'ont fait souffrir le mar-
mari souffrait de rhumatismes et de douleurs. tyre. J'étais toujours au lit et absolument
Notre docteur nous a consettté votre Dépuratif incapable de remuer. Aujourd'hui me voici
Richelet qui nous a sauvés tous tes deux et complètement rétablie et ressuscitée grâce à
permis de reprendre notre travail votre admirable Dépuratif Richelet.

DÉPURATIF RICHELET
ou la cure de "rectification" sanguine

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. A défaut et pour renseignements,écrire a L. Richelet, S, r. de Belfort, i Baronne (B -P.1

f* TROUSSEAU A CRÉDIT
B le plus bas prix, la qualitéla meilleure E(garantie contre toute hausse possible

6 Draps sans couture. Toile d'Ar- 12 Mouchoirs batiste pour dames,
mentières avec jours 220x320. ourlets jour. II!

1 Magnifique service de table, 6 6 Gants toilette éponge damier Il
couverts. supérieur.

Bl 1 Nappe assortie. 1 Couverture laine des Pyrénées, ni
6 Tates oreillers jours fils tirés main. 1 Couvre.pieds américain intérieur (Jl12 Grandesserviettestoilettearmure. laine grande taille (teinte assor-6 Essuie-verres. Toile Armentièrea tie au choix). iL

Torchons. Toile Armentières. 1 Couvre-lit Met avec beaux motifs J"
6 EssuIe-mains 80x60. (Grand Ut).

12 Mouchoirs Cholet qualité supe- X Garniture fenêtre filet assortie.
rieure pour hommes. (la paire 6 mètres),
Paiement 150 franc* t la livraisonet 13 mensualité» de 135 frano»

An comptant et contre remboursement 10 0/0 d'escompte

10 L'INDUSTRIE TEXTILE

Awys ii=nr=iB^

JPOTTXjEîTMHS
LES MEILLEURES PONDEUSES

uombreuses attestations
Expéditions partout

Bonne arrivée garantie
Prix courant gratis

Maison M. MARCHAL, à Délie
(Territoire de Beliort).

M. et M™* SULLIVAN, M"" LASSALE.
à Villeneuve-le-Rol (Seine-et-Oise). Rue des Quatre-Fontaines à Ntmes (Gard)'.

FISCHER FRÈRES
Bicyclettes de précision garanties

tomme 305 Du» 335 Course 335
Catalognesttdmt an demanda

Uttro
Réaumur-Stbatlovd

i

L'Omagtl (Liqueur ou Pilules), pris au milieu du repas a la dose d'une cuillerée t
bouche de Ilqueur ou de deux trois pilules, suffit pour calmer très rapidement les dou-
leurs rhumatismales, même les plus cruelles, les plus anciennes et les plus rebelles aux
autres remèdes Il soulage les névralgies les plus douloureuses, que) qu'en soit le siège
les côtés, les reins, les membres ou la tête, ainsi que les souffrances tes plus pénibles
des attaques de goutte.

En vente dans le. prtncipales P/iarmactes
Prix du flacon (liqueur) 15 fr. Impôt 1.80.– Prix de la boite de pilules: 7 fr. Impôt 0,85

Dépôt o&Nftut MAISON FRERE. 19, RUB JACOB, Paris.
A f% E A U Il suffit d'envoyer A la Maison FRERE 0,30 en ttmDres-poste0 *» W pour recevoir franco un tube-échantillon contenant six pilules

OMAGIL, dose sufilsante pour éprouver un soulagement.

JOLI TERRAIN
Région Cannes

Gr. pl.-value, en bord, route nation., entre
golf. polo et ca.cours.Sup.3.000m., le m.ô'ad.Crédit Imm. de France,l,pl.Pal.-Bonrbon.

Paris, Hémery. tmpr.-gér,. r. d'Enghten.

1

CYCLES De 0
54, rue 54, PARIS 1

Mol BB réclame ne 00
La même fco de port et d'embaL E95 M

Mod. BB réclame n* 0 avec garde-
boue, roue libre et 1 frein 376

La même fco de port et d'embal. 44S B
Mod. super BB n* 1 routière 620

Mod. laper BB n* «. demi-course 520 J|
Mod. super BB ne S coursa 645 il
Mod. saper BB n° 4 dame E2S |f
Les bicyclettes saper BB expédiées
franco de port et d'emballage sont W.
munies de pneu. de grande marque,d'une roue libre. de 2 freins, d'une mpompede cadre, d'une sacoche garniecomprenant tout le petit outillage S

pour la réparation. Tontes nos ml machines sont garantie» sur facture H
AUCUNE SURPRtSE

| Faralté de retom m car de non-coimBUc»

[ ..«.m BULLETIN A REMPLIR «••••%
• et relonroo M

iIJonoiriBl/d«_Z!IL*;I

:«te« à mUKliL, «. fM 7-ortwo.rAKla:

1 Irma, tain Irmade txrt er ftsJbdtatt,*

I IdtCtaooioar amtn tanbomwrtmt

Prop« habitation avec tout cour
elo3 normand

Ifl/IIHJIH
vue de merCrédit immob. de France, i, pl. Palais-Bourbon

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

ETE i926. Circuits en autocar dans laPérigord jusqu'au 30 septembre

10 Au départ des Eyzle3. la capitale pré-historique de la France départ 13 IL
retour vers 18 h. Vallée de la Vézère, le$mardis et Jeudis. Prix du transport, 20 fr.
Abri du Cap-Blanc, Montlynac, Thunac, Saint-
Léon, la Roque-Salnt-Chrlstaphe,la Moustier.
Tursac, Lausrarie-Haute. Vallée de la Dor-
dogne, les mercredis et dimanches pritdu transport, 23 fr. Campagne, Sairn-
Cyprien, Beyaac, la Roque-Gageac, Domiûe,
Carsac, Sarlat

au départ de Pérlgrueux, les jeadla etdimanches. Prix du transport, 20 fr. Départ
le jeudi, il 13 heures, et le dimanche a
f0 b. 15. Retour 17 ii. H. Vaîlée de la Drome,Château l'Evêque, Brântome, Bourdellle,
Chancriade.

Locatlu.u, moyennant 1 rrane par place,
au bureau de l'entreprise des autobus dépar-
tementaua de la Doj-dog-ne, sa, rue duPrêsident-Wilson, ou au Syndicat d'initia-
tive de Pérljrueux, et au bureau du syndi-
cat d'initiative, place de la Mairie, les
Eyzles. Le nombre des piaoes est Mité.

Eté Circuits en autocar dans le
Haut-Quercy et le Bas-Limousin, Jusqu'au
30 septembre. Au départ de Rocamadour
(gare). Départ, 13 h., retour h. Prix du
transport 40 rr. par place. Circuit I ilundi, mercredi, vendredi, Cirque de Montva-
lent, Martel, Creysse, Souùlae, Grottes de
Lacave. Circuit ü. mardi, jeudi, samedi.
Théirra, Gorge d'Autoire, Casieloau-de-Bre-
tenoux, Salnt-Céré, Chateau de Montai, Grotte
de Presque, Cramât. N.-B. 11 existe éga-
lement au départ de Roeamadour-g-are des
services d'autocars pour Rocamadour-VUlo
(correspondance aux principaux trains) le
gouffre de Padlrac (services bl-quotldiens)
un voyage de six Jours aux gorges du Tarn
par te Houerg-ue.

Au départ de Brlve (gare) départ 10 n,,
retour 19 b. Prix du transport, 40 Ir. par
place. Circuit A. Tous les mercredis,
Beynat, Argerïtat (déjeuner), Beaulieu, Meys-
sac, Collonges, Tureune. Circuit B. tous
les vendredis, Objat, Julllac, Pompadour
(déjeuner), Chartreuse du Glandier, Vigeols,
Uzerche, Donzenac.

Le nombre des places étant limite, les tou-
rlstes ont intérêt à retenir leurs places il
l'avance, moyennant un droit de location fixé
a 1 rranc par place pour les circuits du
Haut-Quercy, aux guichets de la gare de
Hocamadour, ainsi qu'aux bureaux de la
Société des Autobus à Rocamadour'Gare et
Rocamadour-Ville pour les circuits du Bas-
Limousin, aux guichets de la gare de Brlve.
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paraît tes et 49 samedis de chaquemois

Le numéro 0.76. En vente partout




